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Z 3 Omme A tous foitnotoir 


A ? & à chacun cogneu que la mutinerie, 

= mauvaisetin{olent deportemét des 

# foldats Efpaignols amenez au pais 

D er À bas du Roy Catholicque,par le Duc 
d’'Alve en Lan.xv<.lxvij. encore que deflors coutes 
choles eftoientàrepos & paifbles. Cnceftt caule 
destroubles er efmorios advenuës eldiéts paisl'an 
Boxvj.enfuyvant. Pourlefquelles infolences et mu- 
tinerie,lefdiétsEfpaignols avoient efté declairezre- 
belles &ennemis dela Ma“ & des pais d’icelle, par 
Edié publicq, du.xxij*.jour de Seprembre dudit 
an {xxvj.decerné par Mefsieurs du confeil d’Eftat, 
lors commis au gouvernemét gen eral defdits païs, 
au mandement defquels les Ettars Generaulx def- 
dits pais ,aians ja fapporté par neufoudixans leur 
petulance,s'eftoient joins & vniz pour s’oppoler 
aux oultraiges,pilleries & malfacres,doncils menas 
oienc les bonser fidels vaflaulx, fubieéts naturels 
de fa Ma'. Ce qu'avoit efté aulcunement appaifé 
par la recraitte defdits Efpaignols,& la padfication 
faidte avec le Seigneur Don Iean d'Auftrice frere 
&envoyé de fa Ma“.pourgouverner lefdits pais,le 
xvij-jour de Febvrie r.xv<lxxvij.confirme et ratifié 
pat fadite Mar le.vij*. d'Apvril enfuyvant avecq 
À ji lettres 








lettres dé mefme date à chac defdits Eftatsen par 
ticulicr, es remercians grandement des bons deb- 


UOirs & offices qu'ilz auoiée faiéten ceft cadroi&, 

t que pour 201 par fon Alteze Contreuenu à plu 
fieurs poinétz & articles d'icellepacifcarion :nou- 
ueaux & plus grandstronbles QU'Auparauant me- 
Dacent Jefdits PaÿS,qui neferafans donner àtourt le 


monde grand esbahiffemée d'rngf foubdain chan 
Sement,&d’en &fansaucun 


fondemétde]a Eflats de pour 

PPoferà ce que fe preparoi à 
&exterminanc d'eulx,&eur pofte 
Ctousleldits Païs. Lefdirs Eftats ge 
DEraux treshu : beiflans er fidelz fubieétz 
de fad> Maré Catholicque leur fouuerain Seigneur 


& Prince naturel pour dônerà COgnoiltre à tous, la 


à ce que leur juftice & 
Mniee ; apres auoir Exco. 
aifonnablemer & humai- 
€ pour eftaindre ceftenou- 

NETrOUuÉ cOuenir & du tout ne- 
er. arelcripr& Mettreen lumiere 

CE prelent difcours, Par où chacun defcouurira & 

cognoiftra , Que neceflairement lefdics Ef 

leur debuoir & acquit onrefté ge font force 
cher &y applicquer les remedes telz Que na 


Pure verité des chofes paflées 


ats pour 
Z de cer: 
ture en- 

feigne 





, i 1êt- 
Ê ; & humains pern 
=. droi&tz Diuins 
feigne & les 
tent. 


 parde- 
Depuis doncques que fadite Alceze Sn aous 
ça receuë & acceptée defdits Eftats gen Rs 
Couuerenr , Lieutenant & ee —. 
fadire Ma foubz les conditions de & + 
par forme d'Edié& perpetuel,parluy ne 
auxdicts a nn .. 
acommencé à dreflerles yeux ae Fe 
me voyant defia plantée D ee res 
que ces pais quiont efté fi _. nn 
cablez foubsle faix iafupportab 5 ie a 
miferes & calamitez desbordees vniverl ne 
le quelque conditié ou qualité qu ils ou 
Fa. de os doulceur, humanité, & pru 
se fon Alreze pa 
drelléen fon ancien clac ; accompaig 
bonheur &profperité. 


6 i nent te 

Laquelle efperance à efté Rue 
re _ 
€ C 

Corelles & accueilz que tout le ee . 

se S #0 ’ileuft efté Prin 

voire au{fy Brands ebmme ile a 
Seigneurnaturel defdicts pa s’att de 
1 re fc renleséftranciers leur 
cun que par fon moyenle L dc 











NET 
dt fe retirans ; legouvernement feroit remis 
es mains de ceux dela patrie ae@tionnez au 
publica,la paix &vnion desProvinces 
ee AOL les privileges, droi&s, et li- 
ellituces & redinteoré Î 
rées en leur e 
n teg ntier, & 
tu. de la pacification faicte Gand ob 
se “Hpne Afin que parlà eftant fait 
de ne affemblee senerale des Efats qui a 
oit elté de part & d’auitre pr (e, l’ : : 
aultre promile. | 
P , L'on peult fina- 
RE vng ordre general & ne par 
ee He vn ferme eftabliflement d'union 
. _. ci intelligence entre les Provinces 
alendroit du maintene Se 
ment de |a Religion 


Catholicque Romaine 

PE »comme de l’enti 

Riéte obeylfänce deu à à Mat &le bien & r 0e + 
publicq defdids pais. ? repos 


Mais d'autant 
CéJoye,& contentement de 


plus de jufte regret & d'ennuy s'eft engendré es 


cœurs d’yng chac | 
g un,quantils fe fonc 
fruftrez de leur attente. . 


plus grande qu'a efté cefte efperaz 


tous en general d’autät 


Car depuis la fortie de 
mettre la main aureftede 
encorcs à accomplir en la 


$ Efpaignols , en lieu de 
Spoints quidemeuroient 
pacificatio faite À Gand, 
& ledict 


& lediét accord, pour defraciner les occafons de 
toute deffiance;lon a veu que fadiéte Alteze petit à 
peticaremply fa court de gens efträpiers , ennemis 
de la patrie er du repos publicq, la plus part Efpai- 
gnolz, Jraliens , ou bien tellement affectionnez & 
fymbolizäs auecq leurs humeurs,que oultre letort 
manifefte que par la il fe faifoir,à la Foy & promefe 
par laquelle il s'eftoit obligé de ne s’en feruir, enco- 
res a il misen euidence la volunté &intention qu’il 
auoit de reduire ces païs defia par trop foullez & 
oppreflez, foubz lejoug de ceulx ,que luy mefme 
auoit fait emblant & profefsion d’abhorrir. 


Car foubz vmbre d'auoir faiét venir fon train 
d'Iralie il a faiét entrer dedansle pais bon nombre 
d'Italiens &Efpaignols,defquels feuls,oudumoins 
principallement il seft roufours feruy ; reculant 
ceux du pais tant qu'il a peu, fi ce n’eftoit quelques 
vns de pareil humeur ,& du tout fufpeéts aux bons 

atriotes. Ayät efleué Baptilta de Taxis au degré de 
{on Maiftre d’hoftel, & aultres de vile condition & 
qualité ayans feruy d'efpies dutemps duDucd’Al- 
ve.Eren fon confeil, combien que du commence- 
mentil fitfemblant de vouloir employer ceux du 
pais, & mefme d'en vouloir efloingner les cftran- 


giers : fieft ce que par les effects on a veu tout lecô- 
traire, 








qui fuc 

uis; Tout au contraire 
Pacihcatio fait à Mar- 

quandul a fai femblät de fe fer- 
ns du pais, il a choif, 


y ceulx qu'il 
toutEfpaionolifez » Où fufpectz 
tes,le refenräs4o 


Bgrauez pourauoir 
Souuernemens, au 
dernieres alterations efleuées 
les Efpaignols & adherens 
quelon ténoitpour auteurs ce la 
deldids Efpaignolz par deça 
res & calamitez de 


cheen Fimine. Et 
uit en confei| de ge 
fçauoiteftre ou du 
aux bons Patrio 
eñé fufpendus deleurseftacs & 
Commencementdes 
contre , Comme ceux 
venue &reéténue 
»& detoures Jes mife- 


la patrie depuis enfuivyes. 


Etqu'ainfy 


foit il n°a jamais reculé de (on con: 
ei &conuerfation quelques particuliers de petite 
qualité.qui ont touñours Par extremes palsios en- 
Hetenu & couvé le feu de Buerre intefline en Hol- 
lande & s'eftans retirez dans Je chafteau d'Anvers 
Paignols, tenans leur Party contre 
»Xayans aydé& de confeil & de fait 
à faccager & bruflerla ville, &au füurplusil s’efttou 
liours aydéde ceulx quis’ellimoienc offenfez. C6- 
me des Seigneurs Contes de Barlaimont > de 


Meghem, 


» sp Îte 
le Floyon, & de haulte 
Î 'Hierges de Fioyon, 
| rs d'Hicrges He 
Aechem, Sie Die 
des PAffomville, Taxis, & a F sa ue 
Se le sas inon ae RSA 
ne i jzanie des haynes 
it d' a zizanie d ynes 
ic d'entretenir la pone 
i eurs; pouràla parbn fe p : 
can Le les vnos contre les au 
ettreenluitteles vng ses 
nos irla vengeance de tous, 
& par ce moyen avoir la Eng eo 
a les effects finallement ontm a 
en je quelquefois les autres, 
fi aradventureil appelloir qu q se 
oi n apparence exterieure, Pour nt ue 
Re ei D : 
ner du com LE 
derant mieulx couvrir fes deffeing 


Et ores qu'à Bruxelles on l'ait re see 

f ee {oubz efpoir fonde fur fes pra) ie 
: “| de feroit auecq le temps, & spa se 
a ne Re maifon ne fe ferviroit que rs 
5e a te. apres qu'il vit que peus r = 
PE fulpets aux Réprroe nn 

d' eneral , 

mélmesà se ne :ilne pouoir a 
EE ceulx executer Ce qu il avoit : 
re se 2 jetté il a recerche & _ 
Que D d'aller à Malines foubs vmbre à q 
. ÉPmnds Allemans là oùtout 
craitteravecq les 


à : ét entrer 
li f {cru ule il a faié 
hbremenc &(ansauleunp 'erup B & fre- 





Rats. Payem à 
Pais ,ainfi qu'il on 
ai )parluy juré fol 
tes Euanpiles.e i 
de Boifleducq en ofs 


empnellemenc& fi les fi 
L ns du reverendifime AE 
qenp aine affemblee des E 


SA 
ats,y afsi- 
>& Ambaffdeurs de 

em ec : 
que del ï bender contre ste ns . 
cnrs B. A. Qu'ainfifoitap ert par. TS 
den . en de de Che Dir 
date du.x ? re s 
Ormels: É ; A où il dit É 


de Fronsbe 
vj*de luillet 


donnéfureeque vous convenoit faire pour le fer: 
vice de a Ma“.Erores que ie ne fais doubte, que 
vous ny mancquerez pas,ains fçaurez bien mettre 
en execution,felon la vertu & prudence dont iuf- 
ques à prefentauez vlé, ce que pour lediét feruice 
de fa Ma vousaefté enchargé. Toutefois eftanc 
Paffaire de telleimportance,comme ilelt,ie vous 
enay bien voulu faire la rencharge par cefte, & re- 
duire en memoire ce qu'auons craicté, & vous re- 
querir & ordonner (comme ie fais au nom de (a 
Ma) qu'incontinent & au pluftoft que faire fe 
poura; vous ayez effectuer et mettre en execution 
ce queentrenous aefté conclu &arrefté. Confideré 
que en ce faifant vous ferez ce qu'eftes obligez, & 
mefmes ce que conviendra pour l'affeurance de 
voz perfonnes & de voz payemens, defquelz les 
Eftats precendene vous priver ,cequi neft raifone 
nable que ny vous,nymoy confentions ; puis que 
l'intention defa Ma,ne la mienne, n’a oncques 
efté aultre ; finon quefoyez honnorez,payez, & fa- 
vorifez. Noftre Seigneur garde voz illufires per- 
fonnes.&c. 

Etau deffloubz, pour plus ample declaration 
du ferventzele, qu'il auoic à l’execution de fes def 
feingsillecqcomplottez,voila ce qu'il yadioufte de 
fa main propre. 


B ij Vous 





Ro D Mefieurs ce queie vous ay 
tee a Maline rei 
hargéa N alines, & pareillement que par 
Cution de cela y isft à ont 
ane a vous fatisterez à ce que debuez au 

7 ce + £ Fe = 
a. . {Ma afeurant enoultre par mefme 

7 SA 
ad les * VOZ paÿemens,pour cequ'eftanc 
a n : Eftars de vous quiter & ofterle Loc 
ten e 1 
ue à Evous enadvertir et oarantir, meer 
ne à de vous mefmes ,& Parainfi nous nous 
Maintenant ayder & fai 

Uo! à r & faire 
A Se y auecq les autres 
. e (à Ma veu que eff Fos doibt 
ho qui en fon nomen doibs pren 

: Lee ’ 

e  . ne CU particuliers; il efcripe 
€ opre;en Efpaignol a 

u bas ( 
clCripte en Alleman en ces termes 2 dise 


Mes amys 
le me remets À 
ae ® à ce que vous di 
Le à Re voz Colônels, croyez u _ 
: ame debuez au fervice de fa Ma 
su vous aultres fervez , & qui etc 
se & latisfaire, &le mefme 
ne iv 
e voftre general 


& 
VOusautres, ÊS EN 


Etle. xxiije dudit mois de Juil] 


auxdiéts Colonnelz lerofme Curie] 


de credenceil efcripe auffy de fa propr 


ét , envoyanc 
auecq lettres 
€ main CES 

mots, 


mots, en fubftance. 
le vousenvoye derechef Jerofme Curiel, pour 


vous declairer plus particulierement ce qu’enten- 
drez de luy :& puis que la chanfle eft defia jertée, 
peller : ileft neceflaire , d’enche- 
le bien faire courrir , & ce qui 
l’execurion, 


fans la pouuoir rap 
minerle dez, pour 
emporte,eft la brieucié & diligence en 
de ce quiaelté convenu et traité. 


Par où fe voir tout manifeftement, qu’en lieu 
detraicter pour les Eftats auecq les Allemans com- 
me il avoit promis, par lediét accord, il atraiétéet 
machiné contre eulx ; en lieu de reconcilier les vns 
auecqles aultres; illes a irrité d'avantage , perfua- 
dant aux Colonnelz,queles Eftats les vouloient 
priver de leurs gaiges et payemens,et mefmes de la 
Vie. En lieu de les faire lortir des villes, & forterefles 
du païs : illes a prinsen fervice,& faiét demourer es 
villes, pour conquerir leurs payemens par force, 
ceft à dire pour ruiner le pais , plus qu'il ne fut 
oncques, 


D'aultrepart aiant par ceulx de Flandres ap- 
pointéavecqles trois enfeignes du ColonnelPol- 
vviller,eftans àDenremonde,et furrequefte pareux 


prefentee , obtenu dé fon Alteze aucthorité de 
B ii donner 





SnNeashaique foldat fon palleport pour {e reti- 
su HR ne par apoñtille de 
; que l’enfuyt: Son Alteze, ai 
oy &entendu le rap dis 
port de cefterequefte, declai 
see fe pourraaddreffer pour Ron 
ue les Eftats Generaulx, lefquels fon ne 
si M bailler, comme aufly elle au- 
Eigneur de Rihoue, au def 
ae particuliers, dont Pile ne 
1 
de Er quantaux Commiflaires pour la 
are ae po ces trois Compagnies, 
ne à l'Audiencierde depefcher 1 
Patentes a ce requiles, fur tels Commi 7e rie 
; ff: 
feront denommez. Faict à Malines, re 


ue ne Soubfigné Jean & plus bas Berti 
utesfois toft apres auroit cfripe & ordonné 


An de e ourer en ladicte ville obeyf 

oronel Polvviller , quel à 

a en diflenfon & fans te De 
cnce, comme eft apparu aufdiéts Eflats “ lef- 


d k | 
Ces lettres, que les foldats leur ont envoyé 


he . d'accommoder les affaires & main- 
En repos du païs, comme il auoit pro- 
- ant lediét accord, & auoit toufiours en] 
ouche, il à incontinent apres icelluy accord Fr 


folen- 


folennellement faictfigné & iuré (fic6medict eft) 
pourjetté avecq lediét Efcoucdo nouuelleemprin 
fe; &en fnamisletouten combuftion et procuré 
la guerre qu’il auoit coufiours euë au cœur,n’atten. 
dant finon l'opportunité de la mettreenexccution. 


Et voyant que d'yne part pour la bonne ct ferme 
vnion des Eftarsencre eulx,et de l'autre pourlebon 
accueil que lon luy auoit faiét, et continuoit iour- 
nellement defaire, avecqtoure fincerité et fidelité, 
mefmes qu'à l'endroict des deux poinéts, dont du 


-ommencement il avoit voulu. charger lefdiéts 


Eftats, affçavoir dela Foy Catholicque Romaine,et 
de l'obcyffance deuë au Roy, ils fe portoyencaufly 
fidelement et fans aulcunereproche, qu'il n'yavoit 
nulle occafion defe pouuoir par ce bout attacquer 
âeulx. I feft refolu, d’encores difsimulerpour vng 
temps, la mauvaife volunté qu'il-leur partait; ec 
tenir les defleings pourjettez en, ladiéte ville de 
Malines cachez, eteltimantouqu'il n'en eut fi coft 
peu venir à bout fans avoir premierement ruiné 
Monfeur le Prince d'Orenges, ou que paraven- 
ture iltrouueroit occafion-par là, de fe declairer 
plus ouuertement,en.cas que les Eftats-euffenc faiét 
difficulté de luy.declairer la guerre,oubien efperant 
de les mertre en duifion entreeulx.. Il £eft aan 
n i le 














de poutchaffer tous les moyens pofsibles à les di- 
vertir dela conjondion etalliance que: par [a paci- 
cation de Gand, ils auoient faicte avecq icelluy 
Scigneur Prince d'Orenges &les Eftats d' Hollande 


et Zelande , comme ayant apparentement plus | 


d’eftoffe de ce cofté las de fe pouuoir plaindre en 
regard defdiéts deux points, etfans garder l’ordre, 
qui auoit efté convenu et accordé en ladiéte pacifi- 
cation de Gand, pourvenifà l'affemblee generale 
des Eflats, à laquelle tous differensreftans eftoyent 
remis . Il a voulu anticipiter et prevenir le temps, 
“infftant fort chaudement à ce que fans attendrela 
faifon où Fordre prefix on fatifFeic à beaucoup de 
points, la decifion defquéls auoit fé par ladite pa- 
cificatiôp ,remile à l'affemblee generale.des Eftars. 


‘Et fnallement à fon partement de Bruxelles à 
Mälinés’4 propole Juyméfme aufdiéts Eftats ‘de 
prendrelés ares côtre lediét Seigneur Prince,alle- 
güant que fil eftoit en Italieou en Efpaigne;il vieñ- 
droit tOutexpres pardeça pour maintenir laquerel 
lé dééeüx d'Amfterdam, ce qu’a donné occalion 
idéigrande defiance &'enaigriflement, pour voir 
fon Alcezetant refoluëéà reprendre lesarmes, poit- 
-ponant les raifons allepuces par lune ct l’autre des 
parties; requerans plus ample cognoiflance decau- 


fe, 


fe, au parauancles demefler par guerre (dont tantde 
mifères et calamirez procedent)pour lefquelles eui- 
ter, les Eftats avoient tant travaillé et travaillent 


journellement. 


Au mefime temps il cfcrivicauffy lettres en Ale. 
maigne,vers la Ma“ .Imperialle,et versrous les Prin 
ces Élcéteurs,et envoya vers la Ma. d'Angleterre, 
pour les inciter contre ledit Scigneur Prince,com- 
me celuy quiauoit enfraint et violé la paix, letouc 
fans en advertir Les Eftats, et fans femondrelediét 
Seigneur Prince, de refpondre defes actions, ou de 
fatisfaire à ce qu'il avoit promis, ayant au furplus 
deffendu à l'Ambaffadeur envoyé de fa part vers 
ladicte Royne, deneroucheräicelle, d’alsifter les 
Eftacs de fes Finances, pour d'vn couplicentier lef- 
dits Alléèmans,doncledir Ambaffadeur auoit efté de 
la parc defdits Eftats, bien inftammentrequis. De- 
monftrant ouuertement partous fes actions, Pin- 
tention qu'il avoit derompre la pacification faiéte 
à Gand, pour entreprendre la guerre contre Jediéts 
Seigneur Prince & ceux d'Hollande & Zelande, 
ainfique defia du commencement eftantencores à 
Luxembouro,8&puis à Marcheen Famine ilavoic 
clairementdonné à cognoiftre, en auoir extreme 
cnuie, fuyuant les letcres d’Efpaigne cferipres à 

hoda 
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n | 
hoddpre es (ur = 
Mob AE UE le mefme temps de 

CNT ” 4 RS 

) < inflrution que à fon partem 

P219ne | try l4 | tm 
| fée y HT donnee la ] à 
r : , aquelle renoit ce 
pour prncipilfôndeme P ee À 
ayecx ent ,aflcavoir qu'il falloit 


lavd : 

PA4AYOC s}; 1 : 

d yde des Eftars generaulx faire la cuerre au 

CINE }y AÛr e 2 ; ; 

nc urPrinee&keeux à Hollan de KZeland 

pour iceulx flanc acc \bl ) a 

{ acecrblez anoir at 
: t à tant mell- 


x marché |a 
a railon de courte refte 


par] 


CBI TE | 


sarché commeca 
C1 Jet) le 1 
adicle lervre cy enluyuanvreprinfe L 


Or ce 
mme il a VE, € if 
,queles E Sat À 1 
You)ojenc gr se La *] Se ee ï 
Yolande & Zel | SAS ECRSCEMCrE cul 
Ælande, ains fe relolvanrd main 
PE 14 PALCiFCé U i ; 2 
pacihcation faic le, vouloient remertre {a 


{ à 
H19n di tons les d e À \ 

sles cifl l di VNE 
AT ens a vne conferenc 


1 ? 
ü furplus attenc| AS 
attendre la co cati ra 
BL Le nuocation gencra- 
: : | ua elle convenu en ladite 
1114371 Lit HI il 1P 1 à 
| ,Ù a prins occalion a, de 
nr pour delolb vil ins & rel PA ü - 
ans & rebelles à fà Ma 


ant aveca les C« 
fr | iulonnels Allemans , ainfi 


/Æ 1] g 
par fes lercres, fun les moyens qu'il 
41 £ À ; 
pourEn AVOIr fa railon, &a a ee 
ler lt slorces du peus à loy pour en dif- 
4 ) F. 


fa ! 
lavyoluinté, 


1) hi HUE | Î L Ê 
que) clleët ne fe fenrant trop bien accom- 
modé 


modé en la ville de Malines (pour eftre icelle firuée 
au cœur du pais) il Pet advifé de fe recirer en vne 
ville & forterefle frontiere, penfant premierement 
{e mettreen la ville de Mons,foubz vmbre d'yrece 
uoir ladiéte D'ucelle de Yendofmois, qui debuoit 
ux fontaines de Spa; pais de Liege, 
mais comme celaneluya fuccedé, ils'eft pour quel- 

uerempstenu quoy,faifant femblantque ce voyai 
ge deladicte Ducelle deVendofmoiseltoit rompu, 
& comme durant ces entrefaictes les Eftats furent 
advertiz, que lon Jevoir force gens es frontieres, 
foubz le nom du Duc de Guyle, & foubz vmbre 
d'aller au deuanr des forces que le Duc Iehan Cali- 
mire Conte Palatin debuoit preparer pour alleren 
France, fon Altezeen eftancadvertie parlettres def- 
dicts Eftars, failoic toufiours du froid, difant n'en 
avoireu nulles nouvelles, ainfi qu'appert par fes 
Jectres efcriptes ace propos aux Eltars, en datedu 
gx. de Juiller,nonobftant que de France melme 
l'onaiteu reirerezadvis, que leldiéts gens debvoi- 
ent venir pardeça, pour ayder à exploiéter,ce que le 
temps depuis a monftré qu'il fe couuoic. 


par la venir a 


Er ce pendant foubs {a mefme couleur d'allerau 
devant de ladire Ducelle de Vendofmois,il a praéti- 
Namur & chercheroït 


qué qu'il fachemineroit à 
e ij mo)en 








ns 


Eu fe Railir du Chafleau & quant & quant 
es . Le tortereffes frontieres de ce pais la, com- 
mei $ c fmei 
: e Le ait. Carau melmeinftant,il a crouf tout 
D 282186, & faitemportertout ce qu'il auoiten 
a ville de Bruxelles & Malines fans y laiffér du tout 
rien ñ 
noir qu'il a fait vendre toutes les 
p ie e jus il ayoiten cave, donnant par 
6 Ent tefmoiva: ] Ï i 
ne. Oigaagé dece quil avoic au 
Etau mefm Pôrd i i 
Mo ER qui avoir 
inesin{{ta Partous mo- 
€ & Chafteau d'Anuers, 


Voÿla Pourquoy:il preffa { 
tes fes lettres lefdiéts Colon 
a Mettre Proptement cne 
Pourjetté & conclu à M 
xxvmede Juil] 
& Fucquer de ces mots. 


i chaudement partou- 
nelz, àcequ'ls euflent 
re Ce qui avoit eflé 
Morte 

nl berch 
Je m'efbahiz fort que 
{crips la Prefente,je nav 
» Ry aulcün advis de ce 
on de l'exploit que je 
e que je feray En grande 
peine 


Jufques à ceffeheure 
receu nulle de voz lettres 
qu auez fai en l'execuri 
Vous ay ordonné, par c 


que j'e 


peine jufques à lefcavoit, je vous prie m'en adver- 
tirincontinent. &c. 


Orilavoit pourveuà cequeCornille van Eynde 

y deut entrer anec quatre compagnies, & quant & 
quant Monfieur de Hierges& vng de fes freres fe 
deuflent aufly mertre dedans la villeauecq leurs re- 
gimens, chacun au temps afsigné, fuyyanc ceque 
par la lettre darec du xxvj"Iuiller fe defcouure, ou 
ildiét ainfi. L'vn des deux quefcauez s'en eft allé 
des hier, à r’affambler fon trouppeau, pour le faire 
venir la partqu'il doibt; &le plus grand fe partira 
au jourd'huy, &fetrouveraau lieu defigné, defor- 
te qu'il conviendra que voz Gheualleries paffent 
oultre, cequejelesprie-de faire, n’ayäts doubreque 
ce que leur a efté promis ne fauldra pas, au bas de 
la mefme lectre, de fa propremain'il efcript ainfi. Ie 
fuis fort content que j'ay entendu qu’on palle oul- 
tréauecq ce quiacftérefolu; & qu'on m aduertifle 
ce quefe fait pardelà,car deçail nyaura fanlteque 
ce quiaéftéconvenu & traiété ne foi faict. Et en 
celle du xxvij®*-il.efcript an Colonniel Focquer 
ainfi. Lefrere dudiét Conte partira & viendra 
foubit quand il fera temps, -& en celle du xxx" 
Idiétainfi. Tenez bonnecorrefpondence avec l'a- 
my maifné, car cflant beloing je vous envoleray 
Ci l'aifné, 








l'afné. Cependant foyez fur voz gardes, auecq foul- 
cy, & aduertiflez m oy fouuenr de voz nouvelles, & 
en celle duxx xj®5 L'amy partira bien roft,& fe fera 
toute diligence pefible pour eftre toit là. 


Et quant au Chafleau fachant que Monfeurle 
Prince de Cimay jeufne Scignéur yettoit & qui 
avoit (comme Lieutenant-de Monfieur le Duc 
d'Ar{chot fon Pere) commandement denefe bou 
ger delà. -]] luÿ efcripuit vne letere commandane 


qu'icelleveuéille vie erouuer à Malines, afin de 
l'accompaigner aüdi& Namur, oùileltort deliberé 
s'encheminér ‘Pour recepuoir Jadiéte Ducefle de 
vendofmois vehant audict Spa, mandanc audict 
Scigneur Prince que pendant fon ab{enceil s'afleus 


roit queleScigneurdeTourlon feroit le debuoir re 
quis pour [a varde de ladicte place. Et qu'eftant ar. 
riué audiét Malines, luy parleroit de ce qu'il luy 
auoït efcript lejour precedent. Ce nonobftant fon 
Alteze ne luy en toucha vnfeul mot. Ains fur ce 
quil requift {on conpé Pour retourner audiét 
Chañcau luy refpondit qu'il auoit pourveu à la {cu 
re garde d'icelluy, & que s’y traiétoitchofe donc fa 
petfonne euft Peu recepuoir danger. 


‘ Mais quanc 
le tout {roi accommode luy.en feroit aduer- 
tence, ce pendant il y auoit defia des long temps 


drelié 


É wil efcrit de fa pro- 
dreffé fes trames, car voyla ce qu'il | ALES 
re main audict Colonnel Foucquer Fi 

q de Mon- 
de luillet. Par voftre lettre que Jay receu< UT 
fieurde Tourlon, jay peu recuellir que q : 

; ’av as en- 
m'efcripuoit ceulx du Chateau nav Cane RE 
cores receu la defpelche que ie vous ay Dai en 
lines pour eulx, dontie m'elbahis fi pu su 

ncon- 
Eu ue je l'aÿ rantà cœur donñez de 
1 £ loyez 10 

i ’av cores faict , & loÿ 
tinent Ë nelavezen ae 
à bon efaehe d'execurer & accomplir Sr 
2 
traicté, fansatrendre apres celt amy, car 
àtempspour cela &c. 


Orlarufeftoir d’yauoirau lieu SR 
Prince de Cimay eftably Monfieur de 
(quoy que nullement à ce quahfé,)felon les ee 
Le du pais de Brabant: pour n'eftre prose ns 
Re edtaes perpernel, par sy : 
folempnellementjuré, atant plaine AE ‘ 
luy, que contreles Eftats il garderoit le “er à 
Son . Et que par mutuelle intel jeu ù 
pourroit introduire les Allemans &aultres olda 
pour s’'affeureraufsi de ladiéte ville, 


Fe + Biéten fl lettre du xx VIS. de Juillet audict 


{ 
TEE QU offre lettre € 
Fucquer il dicr ainh . Jay receu v cripte 





Cripte du jour d'hier à ce ; 
SRE der ce jourd'huy apres difner, & 
pur au ES que Monfieur de Tout: 
A nr) e vous afsifter en toutes & quel: 
re, UE qu'ainfi ett, Jay grand 
face & attente, ce clé SATA nn 
Hi dn p eualleriemrefcripe 
cherqueles gens de Cort Es à 

sd € van Eynde qui ; 

Dos Fa Aigence ny ÉEMe t) Ne 
pre s cs. ( enonobftanril F. d 
Barde, & avoir œil 
metemps, n'y entren 
Part du Prince d'Orences. 
moyens s'éforcoit Saisher 
de Philomey ; lequel 1 
ledia Chañtea 
du xxvie de lu 
ienayimé, 


aulceftre fort {ur 
au guer, à ce qu'en Vne mef- 
t gens de l’autre cle de la 
Et ce pendant Par tous 
fa deuotion Monfeur 
AVOILVHE compagnie dedans 


] 7. F] 

u,luy efcripuant ces Gns vne lettre 
He né VOUS entendrez par M 
pe dns Lette qu'il VOUS delivrera. la co fpi 
miens &. ntrenous l'eflatenquo fe cl 
nee a aires, [a confidence qu'avons " ne 

10n qui ê ï 
. ee € réprelente Pourmonfirer à no 
ne S éigneur de combien l'aymez a d 
00 & lea Vafalila en Vous. C : 
“Equis pourlefcrvice de f Mac F pou SE 

aAlonies d De oi 
paig € Cornille van Eÿnde den e la ville 
n la ville 
neufue, 


Onfieur de 


ille 
Len ces propres mots. Trefchier - 


neufue, pour fi d'aventure ledi&t Seigneur de Hier: 
ges n'eut encorescité; ou envoyé vers vous deuant 
fadicte entree,combien quel'efcrivonsà Monfieur 
de T'ourlon, l'avons aufsi voulu vous faire fcauoix 
parceltes que vous delivrera Charles Facquer,afhn 
que fcachez qu'il fe fait par ‘noltre ordonnance, 
comme chofe crefrequife pour le feruice de {a Ma 
Dela part duquel vous fommons,affin queluiuat 
le ferment que luy avez faiét, le veuillez conftam- 
ment {ervir, avecq lacompagniede voftre charge, 
àla gardedece Chafteau, neadherantd aulrre que 
à luy &à nous en fon nom, comme voltre Gou- 
verneur. Quoy que d’aultre part on vous en face 
inftance. Encourageant voz foldatz, atba qu'ils 
facentleur debvoir comme appartient à gens de 
bien, &leuraffeurantque les ferons forc bien craic- 
ter& payer jufques à vne maille Ke. Or fur ces 
bonnesdiligences, il penfoic que ce defleing d An 
verslequeldefailauoit traine à Malines ainli qu'a 
efté veu’, ne [uy pourroit failli. 


Pardefus routcecy, comme defiail fe renoit bien 
afTeuré,eftimant avoir à fa devoti6, les ville & pais 
de Luxembourp, il enchemina fi bien les delleings 
delongue main pourjettez, que foubs umbre que 


SEL ne correfpondoient au delirde Monlieut 
D de 








ë Ses réquerant auoir 
arlemont, lequel le Sci 
vouloitquider, il 


le souuernement de 
ie. ne de Mcricourt luy 

mit audi Î Ï 
ges &enefle@ Ju donna D oi —. 
harlemont, pour letenir à _.. 
lefdi&s Eflats:&to ae 
Le * XTOUt Ce Que avoit eflé 
1 de Pacification. < 


ement de 
n, contre 
arrellé par 


Orpenf: i 
ant avoir dreffé 
elté fes 
queletourluy luccedcroit à fl ne 
de pt a lOuhair, tät pour [eff 
Its ville & Chaft d’ a 
ee au d'Anvers co 
adevotiont I = 
re ousles Allemzs 
re de q atre Repimens aufsi sl 
La > AuÎs1 ceu]x des Seio ES 
ne € Mephem, de Floyon & dq or 
à Mario Cardoini mn de 


finances defdiGs Ef 


és particulieres: 
: & homme ex. 
POurexpul{er Jef 
aller oultre, Et ainfi 
9 Paravant il cuften- 
en ndonck vers les Eftars 
AVOIt envie defe Venir 
pe )EDnant que toute Da < 
AE $ 
luces &dirigees à J» d a 
g Endroiét d'aul 
- Cuns 


Pour leur declair 
trouver à Bruxel 
fuflent bien con 


euns articles de fa part reprefentez, aufquels auoit 
ete fatisfaidt; Neantmoins foubs umbre d'aller à 
la chaffe, à laquelleles principaulx le fuyuoient, fe 
trouuant deuantle Chafteau de Namur, en fain- 
dant vouloir defcouurirla commarcque &paflage 
d'alentour, commanda au Seigneur Duc d'Ar- 
fchot dele fayure,ë& entré qu'ilfut audit Chafteau 
luy dictque pour la feureté de fa perfonne, & de 
celle dudiét Seigneur Duc, enfemble de fa fuyre, 
ilavoit trouuéconvenablefe mettre en celieu la, 
auquel entrant, trouiverent à la porte lefdiéts Sei- 
gneurs d'Hierges, Conte de Meghem,Floyon.& de 
haulte Penne, aians piftolles au poinp:& inconti- 
nent fon Alreze print pareillement fa piftolle es 
mainsqu'il cirade la cuftode, &monftrancainfiles 
armes, dir, que c'eltoit le premier jour de fon gou- 
vernement, fi feitincontinent aflcoir Les gardes. 


Or s’eftant faif dela place, aflembla le confeil, 
-oùilleur runeremonftrance dela longue &extre 
me patience qu'ilavoiteué à l'endroiét de tant & fi 
intollerablesindignitez par luy foufferts des Eflats 
du païs. Et qu'ileltoit relolu de n'avoir plus long 
temps patience, MAIS vouloir gouverner, & fe faire 
obeir abfolutement ; {lon la charge qu'il avoit 
d'Efpaigne,au contraire de cequ'avoirefté apoinété 
D2 & 





uet itae OIS vo pt mI1s Cclaire 
q af il a Il & ir 
& un f t omiI 4 d Ch de 


Bouuerger par l'adui : 
bre Par l'aduis du Confeil d'Eflae & des 


” te p € [l 
E t tou sfois OUr t de coul d tout les el 
fe cr du S A 


ne du xix® PA duun en 
XIXS re du XxJj°, de Jui i 
a J de luiller fans fubfer: 

. Bnature de nom, bar fe de 
Mmandoir qu il yauoitquel Peu ue 
a AUe Confpiration ë 
ni Penn » Poule QiGr Pre Il ee 
Pl D Que partant il eut à fe P en 

icdeconve à re 
in nable à fa feureré, alleouant | ES 
q Maintenant en lieu! où à de 
ic cÎtre 


Pre 

Geliberé de letenir, 

| e volunté des con- 

Far en l’occafion de fa re- 
les lecom 

… fe êc, Voires 

| lEPardeca comme 

ue d Vneconfpiration 

attendu s’il euten 

pre remedier par 

ouve ( 

Verneur des pai 


> 


feu e 
“ment, & auquel] i] eftoir 


Pour lepreferver 


de la 
à a mauly 
fPirateurs, r un 


fjettant fnemene 
£tempsau paravan 


lettres aux Eflats à Bruxelles, & quelques certains 
poinés, lefquels il vouloiteftre effectuez, auant 
queretourneren icelle ville de Bruxelles, cendans 
en effect à defarmer & Monfieur de Heze(choili de 
la ville) & tous lesbourgeoïis quant & quant, pour 
mieulx furprendre par.celte rufe ladiéte ville de 
Bruxelles, commeil avoitle Chafteau de Namur. 


Or combien que par ces chofes fufdites , les 
Eftars euffent affez jufte occalon dedeffance, & 
mefmes de fe garder de fon Alceze, laquelle avoit 
defia fi manifeftement defcouvert fon intention, 
& en tant d’endroiétz violé & enfraint les traiétez 
de pacification, tant celluy qui fur fait à Gand,que 
Je dernier, faicten maniere d'Ediét à Marche en Fa- 
mine; Neantmoinstant s’en fault que quelqu’vn 
fe foic bougé pour faire ou monftrer auleun acte 
d'hoftilité, que mefmes on luy a enuoyé Monfieur 
le Prelar de Marolles, l'Archidiacre d'Ipre , & le 
S-igoeur de Brus, auecq inftruction bien ampleen 
dare duxxve. de luiller, par laquelle ils luy oncfaict 
planiere déclaration, de leur fincere & pure inten- 
tion envers luy, en route fidelité & obeiffance, le 
fuppliant rreshumblement qu'il luy pleut fe def- 
pouiller deroure foupçon,fondee (urrapportsnon 
.veritables &incertains, & remedier aux inconue- 

Di; niens 








niens & alterations, que cefte fienne retraite fi ex2 
traordinairé au Chaiteau de Namur, enfemble 
l'emparementfi nouvel & foubdain du Chafteau 
deC harlemont,potoit caufer:avec fon retour & fa 
prefence en la ville de Bruxelles, luy promettans 
oultre ladicte fidelité, toute afleuranceenvers tous 
& contre tous : & de faire chaftoy exemplaire & 
condigne au merite, contre ceulx qui f trouve- 
roient coulpables d'une telle malheureufe confpira 
tion. Pour l’effect de JUOY requirent, que tant les 
accufez comme les accufateurs feroienct nonimez, 
POur en prendre iuridicquement information & 
juftice convenable, dont encores le lendemain luy 
donnerent yne rencharge, auecq promeffe d'expo- 
fercorps & biens Pour la feureté & fernice de fa 
perfonne & d'avantaige ue tous gens de guerre fe. 
roient ferment à mefmefin. Ne laiffans au refte de 
traiter en toute diligence. & fincerité auccqluy für 
le contentement & [a retraicte des Allemans , 12. 
quelle il fimuloir ACOres alors defirer bien fort. 


Mais tout cecy 
ueencores du de 
Aÿent par plufieursfoi 
Cognoiïftre ceulx quel 
decefte confpir 


non obftant & mefines combien 
Püisiteratiuement lefdi@s Eftars 
S fupplié lon Alteze de pouoir 


juelon accufoit pour coulpables 
3410n, enfemble les noms de ceulx 


. 
ui les avoyent accufez, infiftant nt il 
(c e -fois cefte deffance 
à fon Alteze d’ofter vne 
Eu fc à Bruxellesfaire ce- 
:& on retour à 
contre eulx: & par rel à en 
rat fcitees à l’occafion de 
ffertoutesalcerations fu c us 
; erigoureux 
rai R ns& Pobligeans à eltr 
retraiéte promertat lg : = 
j ent attente 
; s ceulx qui vouldroy 
vengeurs de tou jo! ne 
l / ardeflus ce quepa 
contre luy ou les liens, parde Re 
l iefme de Juillecluy avoyent pour 
efche du penultiefn 
Fc fufdiétaccordé, de pouoir oultre Se 
ire d’archers & hallebardiers,avoir garde deCt 
Care: ] ombre de trois 
Capitaines & foldarz, jufques aun os 
cens barquebouziers pietons naturels à pis, ts 
oreables à fon Alreze & aux Eftats, dont Fu U 
ble n°a oncques efé accordé à quelque rince 
fang ny aultre. 


Tancts’en fault qu'ilsaïent rien peu . 
[ | e 
celle, que mefmes au lieu de nt : 
Allemans hors de ce pais, laquelle tant de ce 
avoit promis &juré. Il declaira & ie. - 
vertement l'intelligence qu'ilavoir avecques eulx 
Meilavoit jufques alors tenu cachee, nefe gar- 
laquelleilavoit jn ques cou ee 
dant aufsi de dire delalors audict ae 
rolles, qu’il fetenortafleuré de la ville & Cha si 
ÿ mie ‘ent gens ny ar- 
d Anuers,& que ne luy Gancaus “et y 
en : : ats. 
l aroeant d'en advercir les ELE 
gent, l'enchargean Lu mi 





Commandant enoultre aux Allemans du 
CapitaiheCornille van Eynde, de marcher vers la 
ville d'Anvers! & illecq fe joindre avecq ceulx qui 
defia yeftoient auparavant, & ordonnant audit 
Seigneur de Tourlon, fuyvant ce que des long 
tempsavoitefté cocluerarrefté, de Les introduire, 
et{econioindre avecqueseulx. Monftrant en cela 
toute hoftilité & refolute intention d'oppreller ce 
Povre païs par la foule des eftrangiers, plus qu'il 
n'avoitefié foullé 9ncques aüparauant, de façon 
que defia les Marchans d'Anvers, tnt ceulx du 
ie > que des nations , commencerent À faire 
eus apprefles pour fe retirer & abandonner Ja 
ville, la laiffant en vne miferable folitude &/dez 
blation, voires on les voyoit fe jetter hors des 
fenetres pour fe faulver, & jetté une inGnité de 

alles de Marchandifes dansles batteaul 
à l'abandon, ne fachans co 
reur de ces foldars Mercenaires , defquels la crire 
aulré &avarice, leur eltoit Par experience & à 
leur dommage & ruine, Par trop cogneuë, 


x comme 
mment eviter la fu- 


Et toutesfois enCores ne fe 
inez, & moins refoluz 
armes, efper 
formité de 


fuffent les Eflats 


à fuyure la voye des 
ans toufiours que fon Alteze en con- 


tant de promelles & fermens fi fo- 


lemnels, 


incl 


{s.awil leur en avoit fai, vouldroit pluftoft 
re iuftice, remedier aux in- 
à G ‘6 D rslonte de juftice, remedier au de 
ee re ui fe prefentoient,que non pas pary : 
Pr =: ’euft cfté que ce melme jour qu'ils 
Jence d'armes, n’euft Ps Alkeze de ce cbm: 
ddrefferent leurs plaintes afon cc mn 
s Li t Fait au Scigneur de Lourlon, K & 
A ct Ca iainc Cornille van Eynde 
deffeing dudiét Capita A 
ui fur fe xxviije. de Juillet, leur furc LRU, 
: 1 uës. les lettres que lon Altekt 
A Et Tr Apuril 
Ï E ù auc f 
&le Secretaire Efcoucdo,auo) Upeteequs 
e, cfcriptesauRoy, &alon Gonl + 
ne io Perez , lelquelles ayants elte dl 
crctaire Anthonio Perez , lelq TA ae 
r 9 ÉAVOVONC CLLC Ut 
troufices en Gafcognc, leur il " Lt 
le moyen de Monteur le Prince « à 
" ai J CHENE au 
j raduifer fur leurs affaires conuenablemet 
pou gi ce 
bien & falur du pais. 


| \s )t élan, 
Orentre ces letrres yenavoictrois deDan à 
j Antonio Pen 
t ir deux ce uncauditl 
{cavoir deux ala Ma Hs Se 
et cineq d'Efcouedo , toutes ! | DA 
, part re, lequel luc detcann 
-laplufparten cylre, ta 
or ileur en fut exhibe en contarmnn | 
l'alphaberqui leur : nt 
f À 7, y ONMINClNy 
le . Ÿ| l'ail qua \luellte di 
it rccogmoillre à l'a 
2 a ee p laut COoNTEMAUNt el 
auoicaoulle fraude, ny: 


Don 
let Seigneur 
letoutla main et lighatur ss } Han 





} € k 0] 

enan to tbié Ccocneuie à lufieurs d'entreles Efats 
(ès apl 1 

€ def ul con cflecpar fon Altez € 


Orco didtes ; 

ne pe lettres l'intention de fon Al- 
Se nn manifeftement,quevn chacun 
ro 0 a s&rafter aux doits, que toutes 
ses caulxfemblants & mercedes qu'il 
de nes ques alors f'n’eftoyen qu'aultant 
cou es a faire endormir la nobleffe & 
soeEs : a de les furprendre À la def- 
D pe . ce que lon preténdoit côtre 
et Zelande , efto É Rgngssécceulx Hollande 
nu _ y Le, eulement pretextes cherchez 

ee ns aucc les aulrres, et ainfi aue 
Set moyens de l’ynedes paities ae 
a courrir {ns 


X y» 
à l’aultre 
» POUr parapres prendre y 
P re vengeance de tous 


enfemble, et extermin 


felon que cy à 
reprins. 


er le tout à feù et fans 
pres plus particulierement La 


Certese f | fn 
k € utalors U I 
£ il q €les Eflats commenc 
ere 
a 1e reue Sa & penfer de plus pres à leurs affaires : 
2 


et auccq grand 1 Î d 
€ raifon E e 
] È I € deffer def €Ze 
= ce ; ù on Alt C 
q for ‘en aétions et menees ils veoyent 
con jt ntou { 
taux ei 
X de €Ings pour- 


; Cet Par tou 
Jettez auparay 7 
Paravant de longue mai 1 
g an, et maintenant 
defcouverts 


defcouverts parle contenudefdiétes lettres, car re- 
gardans de toutes parts A l'entour d’euxils veoient 
que d'vn cofté les Allemans, leur ayants retrenché 
tout efpoir de retraiéte , tenoyent les principalles 
villes et clefs de Brabant à la devotion er fervice du 
Seigneur Don Jehan, auecq manifelte declaration 
de la mauvaife volunté qu'ils portoyétaux Efats. 
Et de l'aultre cofté fon Alreze s’eftant faifie du 
Chafteau de Namur & Charlemont, ne tendoit 
finon depar le païs deLuxembourg tenir lechemin 
ouuerrà tant de forces eftrangeres qu'il luy plairoit 
amencerau pais, & que f repolantfur l’oreiller du 
Chafteau d'Anvers (duquel il fe tenoit entierement 
affeuré) il faifoit defia marcher fes forces de tous 
coftez.. De forre que les Eftats fe veoient eftre 
comme ferrez &envirônez tout à l’entour,en appa- 
rence d’eftre tout à coup accablez & deftruiéts,oul- 
rre ce que la perte de ladite ville & Chafteau d'An- 
vers, leurauoicroutfoubdainement &comme en 
vatnftanr, faict perdre tout credit & moyen de 
recouurerGnances, & munitions neceflaires pour 


mener la guerre. 


Ce pendantfon Alteze alloitroufoursles entre. 
tenant en elpoir de paix , & prerendant que ce qu’il 


failoic, eltoic feullement pour (on afleurance, il 
E:ij començoit 














CoMmencçoit à leur pro conditi ) 
“ a: à leur propofer conditions fi dures, 
ques, &fidireétement repugnantes à tous pre- 


cedens Contrac s.d l 1 
aCES OC pacification O fi ai 
CY : Comme 1 defia il 
les UC ms défloubs lepied, 


Voil: : i 
ne a Pourquoy ilsfe refolurentdeftre fur leurs 
Fe pie ruyne quileur pançoit fur la 
. dep renttelementique, commeledict 
__bieur de Lourlon s’eftoirdeclairé 
de eftoit declairé du party def- 
ville & quil ee debvoitintioduire en la 
Cy aloit de [a bart d 
Polant vn nouveau fe aa va LA 
nn au lerment aux foldats dela Cira- 
nvers,direétement au Contraire de ce qu'ils 
etes & juré aux Eftats; Je Sennde de 
apitaine d'vne compaionie de foldats à 
dit Chaftea ne 
U, ayant plus de reoard 4l’oblioarie 
defa foy vnefois donné E fu : 
Fu te AUX Éftats, & au bien d 
î ; de 
nu Na allechemens& promefles 
niuy avoit faiétes i 
ledit ferment, &fe n o Rite ref de faire 
Capitaines & fol dars n ro 
ARE $ choÿent le mef 
failit lediét Seigneur F T. er Fo 
chaffa ceux qui eftoyenc d on He 
parainfiladiéte Citadelle d'Apg? "emeétant 
+ ; NVErs € | 
la dévotion defdi@s Eflats aun 4 a 
toffapres les Allemans qui me 7 ie 
ftoyent ille: 
ÿent en Ja ville, 


ores 


ores qu'ils avoyenteftérefoluz de fe remparer en 
la nouvelle ville, et d'illecq mettre letout en feu er 
à fac; toutesfois voyans la ferme refolution des 
Bourgeois contreeulx , accompaignec de la force 
du Chafteau , fe trouuansintimidez, abandonne- 
rent la ville, eth laifferent parcillementen la puif- 
fance des Bourgcois & defdiéts Eftats. 


Etbientoftapres{e fonticeux Eftatsafleurez de 
Ja ville de Licre, etquelques aultres efblouyes des 
beaux parlers de fon Alreze, poureviter les oultrai- 
ges, doncils fe voyoienrmenacez. Bricfils onc faict 
ce que tout homme decœur, &quiafavie, fon 
honneur, fa femme, enfans, & fa patrie en quel- 
querecommandation, eftoitobligédefaire, facqui 
tans aufly en ceft endroit en cequeleureftoitcom- 
mis, pour furveiller & pourveoir au bien publicq & 
commun du pais. Car certesils veoyent manifefte- 
ment, puis que la mauvaife opinion & volunté,que 
fon Alteze avoit conceuë contre eux, n'eftoit pas 
nouvellementcommencee;pourquelqueoccalion 
qu'ils luyeneuflent donné, mais avoit prinsracine 
des lecommencément de fon arriuee, & des fare- 
ception au gouvernement. Comme appert par 
lefdiétes lectresinterceptees,& que au melmetemps 
qu'elle avoit commenté a bourjonner & produire 
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Les fruits & effects detoutehoftilité, tout auffy toft 
ce leur avoit fait la grace d'en deftouvrir la pre- 
_ Fe ra Je moyen defdiétes lettres furprin- 
nn À RTS plus nulle apparence d'en cf- 
pe temede,& beaucoup moins de fe laifler 
relenavant abufer de #parolles, & endormir de 
Vaines promelles & allecliemens. : 

ŸT 
ns Ha efcriptes du temps que defia 
e - Eu de récepuoir {on Alteze à Bruxel 
: (qui fut environ Je VIS. Vie & ixe d’Apuril 

cfquelsjours lefdictes lettres f, L Fe 


s font datees.& di £ 

& du mel 
emps que fon ÂAlteze proteftoit ue ‘ ! 
chofes dumonde:il de lle ddr 


froiteftre en la vil 
= | a ville de Bruy- 
ie Pour converfer cntre les meilleurs & lus 6- 
a on vaffaulx de fa Mar (car nf les 
elloit il) cfcripuit en Efpai 
| agne toutle côtrai 
cce, dont il monktroiticy EE à MAS 


Attendu qu'il tafche p 


ar le côtenu d'i 
= éco s oe celles entou 


grace de fa Mat, Ces a mettreen malle 

Re à IS X les ts d'i AE 

Plus que fi à Mar faiét d ftats d'iceux: difar 

afin qu'ils ne foyent pir es mercedes aux mauvais, 

afin qu'ils fovée res , qu’ellele faceaux bons, 

quile merit es leurs,& qu'elle nerefufe à ceux 
ent ce que fe do \ 

nne, ace Pres 

) ux qui feroyét 


dignes 


dignes de chaftoy exemplaire. Tafchäne de per- 
fuaderà à Ma. que la plus grand part des Eftats 
eltà la devotion du Prince d Orenges, & que ceux 
qui font pour fa Ma“ n'oncnullepoullee, & tend 
entous fes propos d'induire fa Ma. à reconurer 
fon credit, en faifant payement aux Marchans, 
fuyuant ce que Efcouedo avoit contradté avecq 
eux, afin quil puifle avoir moyen & puilfance 
d'effectuer, cequ'ileftimeeftrepourle fervice de fa 
Ma, efcripuant de fa main propre. Puis que ce 
corps n’a aultreremede qu'à couperce qu'en icelluy 
eftendomaigé, cela fe doibt faire à cefteheure, fai- 
fantla provilon, dont il fupplioit fa Ma“. car fi 
celle la manquoit,il n’y demeureroitchole fur pied. 
En quoy fe demonftre tout onvertementle but de 
{es deffeings, de par vne cruelle guerrepreftement 
caureriler ce corps. Serapportantau refte àtoutce 
que Efcovedo efcripuera plus particulierement, 
lequel en difcourc à fa Ma“. tout haule& clair: di- 
fantque ces affaires nefe peuuétremedier par bon- 
nesraifons finon par feu & fang, & que pour ce 
faire il faulrneceflairement avoir forces tendant 
auffy fingulierement à cela que fa Ma“. doibtre- 
couvrer{on credit, lequel pourra reparer le tout, à 
caufe (commeil dit) quefaultede credit a donné 


cœurpardeça à fe rebellercontre fà Ma. 
Mefmes 
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nuesil deduit bien clairement | 
P {due il faulemener! 
ault Cauetany |: 
il fracquer aux lieux de terre ferme, mais aux 
u ) pue entreprinfe, ete plus diff 
ileque celle d’A SC 
noleterr o : 3 
On prendra bi paure » & qu ayans prins l'vng, 
fter fa Mar ien toit l'aultre, & afin dencdegou- 
af. pour La gratideur des fraiz il di: 
fi lon vientäccterme € ns 
: accterme, fauldr 
M iAQue cell: 1e auldra prendre aultre che’ 
Command ÿ que teint le Ducd'Alve et grand 
leur , et Pourveoir petit nombre degens 


qui loyent bons are X qi icon{u 
etnefe cha (S d Ï i 

: Tr ae cel 

ment fans {er VIT fa Mar, | 


es moyens 
aguerre, difant qu'il nc 


Brieftousles difcours €tpropos de fon Alteze et 
e € 


dudiét Efe 
ts ne tendent à aultrefin, finonà 
€ € le : 
sn +*.qu 1lemploye toutes fes forces pour 
POUrepats, vlanten cela par [edict Efco- 


uedo d'v € à F l L Ç 
im ë n ruze | | 1$ malheureufe qu'on P Î T 
aginer » Car voila ce qui dit JE “ 
| al en pa olles f ? 


Ê y a encoresvn aultre 
ie ccy, alfcavoirleurs 
ar ‘qui 
ircculx qui ont efl 
Quiéterleur gouverne 
aultres , s’eflim 


Poinét qui pourra Tame- 
: ae particulieres. 
de Onniers, ne vouldront 
; 1ent, Qu'on aura donné aux 
ans en eftre diones à 

Snes ;et à cefle occa- 


fion 


fon ils fe üircronc les vns les aultresaupoil: &fi 
celaeftainfi cerrain comme ie le tiens, la difpute 
qu'ilyaentreeux de la liberté de confciences qu'ils 
pretendent, ne viendra pas mal à propos à voftre 
Ma Car fur ce pretext aulcuns fe rengeront du 
cofté de voftre Ma'. Ecà la fineftants divifez entre 
eux, nous les pourrons plus aifement mener à la 
raifon, &chalher les vns parle moyen des autres. 


Toutes fes lettres font plaines de femblables 
traits, auxquels Dieu fcait comment il traicte, 
& depainétles Seigneurs & tout le peuple de par- 
deça , &les recom mandeau Roy, difancqu'il ny 
a pas vn d'entreeux qui marchedroict, & querous 
ontyne damnable & malheureufe intention, ne 
cerchans finon de viure àleurplaifir, fans aulcune 
loyou reigle, et d'avoir la liberté de confciences. 
Pour a breger, il defcouvre bien clairement, non 
ullement la mauvaife opinié qu'ilsont rouliours 
euéettafché par tous moyens d'imprimer à fa Ma“. 
de ceux de pardeça, mais aufSileurs defleings tra- 
mez. de longue main, et continuez des lecommen- 
cement que les Efpaignols arriuerent pardeça, juf- 
quesàla venue de Don Jehan, ecdu depuis cou- 
vertes foubs les cendres de fimulation de doulceur, 
pourles faire monter en vne pernicieufe Ramme, 
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a monftré, par les {ufdi 
eur Don eh id 


; Car en obmettant 

u Ducq d'Alue 
d’autät queoul 
et lamenrable 


È ù ne Paflees du temps 
ee : x “oMmmandeur Maior 
que la memoire en eft foneft. 


a » €t Que cncorée 
Fe . . ncores/les traces en font fi 
leances fi clpandues Par tout le 


monde nc e dc 
> que nt i 
| ï il les peule IONOrEr, ,C 
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pu * k € _ e { n Alteze A3 Luxembou FO {) 
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ar es lettres Qui furent jin- 
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or 'Pacifcation de Gand 
ue {on inftrud 
theur d 
as es Maflacres, defordre 
S depuis le cref, ee 
: : 
eu CE 
IS. comman SR 
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ncOntrer ny abbouche ns 
Evnaultre chemi lai à 
B,laiffant fon advis 


et 





et inftruction entre les mains de Balthazar Lopez, 
lequel Les debuoit livrerà fon Alteze, affinquel'on 
ne {e doubtaft qu'ilseuffencintelligence par enfem- 
ble, mefmes fa Ma cfcripuoit en parolles bien 
exprefles &formelles, que lon deuc encores difsi- 
muler auecqle Duc d'Arfchoc , & le Seigneur de 
Champaigney , & aultres : qui feroyenc de leur 
humeur, iufques à la venuede Don Jehan. Lequel 
y donneroit l'ordre & remede convenable, demon- 
{tranten tout, avoir grand contentementdu mal- 
heur qui eftoit advenu aux gents des Eftars à Til- 
mont, foultenant & favorilant bien ouvertement 
les Efpgnolsmutinez & rebelles, comme meil- 
leurs & plus fidels miniftres, auecq promelfle de re- 
compenfe de leurs bons fervices. Et ce pendant 
pour difimuler routcela, fecommandoir qu'on le 
tint furtouteschofes, fécret: mefmes au Confeil 
d'Eftar, & qu'on leur fft mine qu'ontrou voir bien 
mauvais ce que les Elpaignolsavoient faict. 


Maintenanc le Seigneur Don Ichan, marche 
cour de mefme pied, car il a promisaux Eftats de 
faire faire iuftice des meluz , maflacres, mutine- 
neries,defordres,&rebellions des Efpaionols muri- 
nez: mefmeil s'y oblige. par fermenc {olemnel en 
Paccord faiét par l Edict perpetuel , vfant enl'arti- 
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AO compolitions, que quiconc: 
ne us ICS gens de guerre Poufoit avoir 
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a dSpaisbas, durantle temps de leur 
. » cg, en féroné.faire [a raifon & juftice 
le sie toute cquiré conviendra & anfTy fe 
ons prendre info i one di 
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cn en Mana Jendroiét tant des 
ICS gens de ouérre de + e cl 
d’entre iceux qui CAN 
nn qui pourront en quelconcque forte 
OI Gelinqué, &mefulé & fer latrai j 
» & fcrons araifon & ju- 


flice foit a 

en noldiéts paï b 

en S païs bas, ouen 

mes d'Elpaigne &c. | Ni 


Toutesfois en lieu de cela ence 
A 
on a effé faite mention 
Voelectreà {a Mat ir& 
ue ttre à {a Ma en clair & lanscyfres uant à 
- Matiere la, ou il Ja ff lie dev ue : 
ne oui PPHE de vouloir reco- 
ie Mpenferles bons leruices des Chef 
apitaines Elbaiono! (< ia 
ip Paignols , lefquels il 
LU ien ort, les nOMmMant tous 
tre denom &{urnom &\ 
2 = ) 
queleRoy leur fera, illatiend 
Perfonne Propre 


dernier pacquet 
+ Don Jehan efcripe 


luy recom- 
l'vno apre 
lifantouel us 

€ jue la mercede 
a, Ccommie faicte à fa 


En qu ÿ j 
lon VOIC euid ne € lo d de fon 
ï O am nt | 
nten 1 11 
: (e OD, & def € D, & com 


Ment nous avons à 
nous 


nous fier fur fes pronielles & fermens. Mais qui. 
conqueconficerera de bien pres,& du‘premier com 
mencementcjufques à cefte heure, routes fesa@t'ons 
et compoitemens, il verra bien clairement quetout 
Je miel dela doulceur erclemence dovrilaufé,aefé 
roufours affaifonné de cefte fauce de fimulation 
accompaignee d’vn fecret defdaing , et colere ca: 
chee : demonftrant aflez le but de {es arriere-pen- 
fees, en ce que traiétanc à Marche en Famine, il fe 
re{ervoit l'option de fe repentir, quand bon luy fera 
bleroit. Ayanttoufioursce-pendant monftré bon 
vifaige, & continue bon femblant aux Eftats. 


À ce proposifaindantdefirerlebien & defcharge 
du païs, & les faire-afsifter par fa Ma d'vne bonne 
& notable fomme de deniers, leurefcrivie & envoya 
par lediét Efconcdoles lettres cy enfüyüantreprin- 
fes. Mefsieurs combien que depuis mon entree au 
gouvernement des païs de pardecai, ayänt bien con- 
fideré et recognu l'eftat d’iceux , et que les charges 
qui vousincumbent vous fontinfupportables, fans 
Faÿ de ec afsifience du Roy Monfeigneur, j'aÿ plus 
d'vnefois reprefenté celapar mes léttres afa Maë 
et quil eftoit neceflaire,qu'icelle la vous feille ce 
quelque notable fommede deniers, et la füpplie 
bieninftimment vouloir { feruir le faire ainfi, et 
Bi; bien 
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pat Toutesfois confiderant combien en fem 
Hi SOÉDo louuent les lettres font de peu 
. Ê + defirant pour mon affeion naturelle 
+ in € ces pais qu icelluy effect enfuyuit, Jay 
; entierement flcceflaire Penuoy vers a Mar, 
equ K i i 
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des affaires de pard qui i “ 
Pardeça, & Quieraiant veu les playes 
IVertes; Iceuten faire à fa Mate la relation qu'il 
conviét, & la folliciter Pourladiéte afiftence auec 
la viuacité qui ft le, &qui io; Ê | 
Quiellrequile, & i 
nn à È » Qui joinétement aiant 
que nouce des finances de pardela, fceut fub- 
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Miniftrer à fadite Marc. des moyens pour faciliter 
aiant icété l'œil par tout, ne { 

D€ qui à mon advis 
fice, que le Secretaire Efcovedo 
Vers celdidts pas, vous duibvere 
lues qu'en auez defia veu . fi que 
Voyer àl'efe& fufdià, vers Adidte 
entendtez de luy plusamplement 
u qu'il pañlaft pardevers vous, afin 
; Puifsiez luyencharger 

ablera vers fadiéte Maé, pouvis 
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Aïant bien voul 
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La fuperfcription eftoit telle. A Meflieurs les 
deputez des Eftats generaulx affemblez en la ville 
de Bruxelles. 


Etledi& Efcovedo ayant deliuré lefdiétes lettres 
aux Eftats, leur promiftde fe mettre en. tout deb- 
voir vers fa: Ma. pour les faire fecourir, &afsifter 
de notable fomme de deniers ,& que plus grande 
elle feroit,plus grand feroit le benefce du pais; yad- 
jouftanc beaucop de belles parolles & promeffes par 
vn bien long difcours. Deforte que pour fesbons 
officesles Eftats aviont mis en deliberation de le 
gratifier d'vne penfion de deux mille efcuz. 


Toutesfois filecontenu efdiétes lettres, &belles 
promefles d'Efcovedo, ont apparence de verité lon 
en peult facillement iuger, par lesactions de fon Al- 
ceze, &ledifcoursdetant d'aultres lettres . Mefme- 
meéntpar celles du viij‘. d'Aouft, au Colonnel 
Fuquer; depuis fa retraicte d’Anuers, en la ville de: 
Berghes , difant n'avoir aulcun moyen pour luy 
Pouvoir envoyer argent, mais qu'il attendoit de 
fortbrief remede du tour, de fa Max. für ce qu'il 
avoitfaiétremonftrér à icelle,par le Secretaire Efco- 
vedo, laprincipale charge duqueleftoir,commefe 
voit par toutes fes Jettres {de recouvrer finances, 
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. ui. fatifhantles articles & points ÉMauz 
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sr EU pacifcation , cy deflus 
é:Par ou 1l donna manif 
C aaniteft à co- 
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on violente: [a i 
uelle le conftraiz 
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Es fon nacurel Pour quelque temps 
tnalement, [a faifon plu une fe pre- 
Plus-oportune {e pre- 


fentant la po Oir CUIx à cu- 
: > uot tant ï 
Al mi l mettre en execl 


Combie i 
nn is de cecy il ne faulravoir nulaultre preu- 
L ee . lBnature &cfeslectres propres .:Gar-il ef. 
: qe queli ces affaires fe.doibuent reme 
Ë acience & louffranceel[ksf. 
se ce, els (Gremedicront 
cn'eft que de deux chofes Fvne advi "fl 
enne, ce 


affcauoir: 


affcavoir : ou que par trop forcer fa condition il de- 
vienne malade, ou bien que pour nefe fcavoir plus 
forcer, & vouloir retourner au naturel del’'homme, 
il oitemporté, & face tout aultrechole qu'il n'a- 
voir deliberc. 


Età {on confidentamy, Anthonio Perez, il diét 
expreffement que fon aage & fon naturel ne pouoi- 
ent aulcunement endurer loyfveté de ce gouverne- 
ment, mais s'il y failloit aller par doulceur, quil 
fera befoing d'yenvoyer vnefemme, ou vn enfant, 
car quant à luy comme celluy qui cherche la guerre 
&lesarmes, ilnefçauroit fouffrir ce qu'il fauldra ne- 
ceffairement endurer pardeça , en prenant le pied 
encommencé. Adiouftant pour conclufon que fi 
on luy refufe les defpefches qu'il demande, il fera 
forcé de faire quelque chofede grand, dont tout le 
mônde (era efmerveillé, affin de ne tomber en aultre 
inconvenienc plus grand. Dontlon peult recueillir 
quelleeft{on intention & but, en toutes fes aétions 
& comportemens, & fi c’eft à bonneraifon, que 
toutes fes doulceurs affeétees, ont efté fufpectes à 
ceulx depardeça, & de quel droit ceux de ces païs 
doibuent{ouffrir &attendre immeritement lexe- 
cution detelles pafsions. 

Caril eft certain que Comme vn Lionne peult 


fi 





f bien cacher fes ongles, que finalement il n'en [aile 

paroiftre es Sriphes & traces , ain cftil impofsible 

qu'vnhommetan défireux de la guerre (dont pro- 

cedent tant dé maulx &efufon dns) cache ue 

Has lon naturel, commetcertes les ces lem on- 
trent bien euidamment ên fon Alteze, 


Car quelque fe mblant qu'il ait Ceu faire des le 
de d'aymerextremement les Eflats 
_< € pais, & vouloir {ur toutes chofes 
rEpos & la quicrude d'iceux, fi cf ce uel 
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s,non feulement par 


toutes S 
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> Mais aufly par lettre 
res, & mefmes par 
ediéts que pour ceft cc ilen a lié 
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fes propos ordinaires il 
meflertoufiours des 
doulceur : ee ee auccq le miel de fes 
Re I ne ee 
2 È Vantet wil eftoi 
Suerre,& n'afpiroit à aultre se nc é 
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Aufly 


procurer le 
es clairvoy- 
aces manifefles 


Aufly du mefmetéps qu'il parloit dudié Seigneur 
Prince d'Orenges, auecq toute demonftration d’a- 
mitié, & mefmes auecq grande louange, voires qu'il 
luy efcripuoit des lettres les plus amiables du môde, 
i n'aceffé d’envoyeren Angleterre, &en Allemai- 
gnc, & partoutela Chreftientémeflaiges & lettres, 
par lefquelles il l'a griefuementacculé, & ignomini- 
eufement chargé de tous crimes, qu'illuy a efté pof- 
fible: voire mefmede procurer par tous moyens vers 
les Efats, qu'ils @ voulliflent joindre avecq luy, 
pour mener la guerre contre lediét Seigneur Prince. 


Le mefme s’eft veu à l'endroict dela Royne d’An- 
gleterre, contrelaquelle (inf qu'appert parlefdiétes 
lettres d'Efcovedo, conformes à celles qu'Anchonio 
Perez efcript d’Elpaigne) cresqu’il eut pourjetté vn 
deffeing de luy enuahir fon Royaulme : Si eft ce 
qu'ila vfecous les femblans pofsibles, afin de luy 
perfuader que für toutes chofesil defiroit et pour- 
chafloit fon amitié, &boenne voilinance. 


Mais lailant cés chofes apart, venonsplus pres à 
noftrefai&, & confiderons commentil eft pofsible 
que les Eftats de païdeca,euffent euire la guerre, en 
vnetelle & fi manifefe declaration dela manvaife 
intention de {on Alteze. Ouquelle chofeils euffent 

Gi) peu 





peu faire pour maintenir en repos & tranquillité, 
plus qu'ilsn'ontfai@. Son ÂAltezeinfifte toufours 
fur deux points affcauoir de la conferuation de la 
religion Catholique+Romaine , & de lobeïflance 
deué au Roy, difant qu'il ne pretend à aultre chofe 
quelconque, & ayant receu fatisfaétion , [ur iceux 
quil veult furtoutes choes pt 
du pais. 


2 
ocurer le bien & repos 


Orque debvoient ou pouuoyentaire les Eftats, 
qu'il vayent fai bien fufifamment> veu que du 
Commencement dudiét accord, ils Luy ont à fà requi 
fition donné TOutcontentement & fatisfaion par 
le declaration generale, tant des Evelques, Prelats 
Vniverfitez & collepes, à l'endroit du Premier point: 


Comme de celle du Confeil dEftar, à l'endroit du 
econd, 


Promettans & proteftans toufiours de feteniren. 
tre les bornes & limites de la Pacification de Gand 
ainfi que fon Alteze luy mefme s’eft tant de fois Obs 
8€ par fermens bien folem nels,declairanttoufiours 
quetelle eftoit aufly fon intention & volunté, 


Depuis ce les Effats ont en toutes] 


| S Eursattions, 
Pouricéts & lettres, bricfen tour ce q 


uils ont faict 
ou 





ou traiéte, toufoursprotelté de ces deux point 3, Ge 
fy font obligezen touies fortes du monde,et de faict 
l'ont maintenu en toutes façons pofsibles. Car 
quant àlareligion , on ne pourroit monftret qu'en 
va feul bourg, ou bourgade foit advenu aulcun 
changement, voires toutes les cerecmonics ont eflé 
exercees depuis ladiétepacification & accord, auecq 
plus grande chaleur & zele, qu'oncquesauparavant, 
tant en folemnitez & proccfsions gencralles, qu'en 
exercices particuliers. Et comme le Nuncc Apo 

ftolicq luy mefme a declairé, &eneuttout bon con- 
téntement, & quil en advcrtiroit {a Sainéleté, Sem 
blable contentement, ont cu aufsi fa prace Ille, 
de Licge,& les Ambafladeurs de Ja Mai, Imperialle, 


D'avantage quantesfois que s’eft defcouvert quel. 
quefcandal, la correétion en a cfté prinfe par dernier 
fupplice & aultrement, fclon l'exigence du cas, 


Tellerent que ceulx d'Hollinde et Zelanck if. 
font fouventesfois plaints,quelon palloit les limites 
dela pacification fticte à Gand, ctque lon leur don 
néroit occafon de traicter dela mefme lorte leg Ca 
tholicques, qui fontéen leurs Provinces, 


Quoy qu'ilen {oit, c'eft vhé chofé notoitt qu 
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durant {a ioueur des o! 1 
: $ É 1 1 
moins de fcandal Placcarts, On n’a jamais veu 
se candalen ceft endroit, quelon n'afait 
depuis ladite Pacifcation de Gand 
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og dantéccux d'Hollande & Zelande ils fe font 
ODre APR À 

ours prelentez,commeilsfe prefentent encores 
4 putge & iuftifcation en touteequité & iuftice f 
Avant que quelque chof: À 

10fe refte délenr: À 

e eüPpart À : = 

pliren ladide pacification, RS 
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1cy: jeu lesdemonftrations des Eflats HT 
Cipale decifion ] 
ie ou du different, cftremife Par commun 
È Id, Mmelmement de fon Alteze, à l'aflemblce des 
LITats ceneraulx. | il £ 
lg X, laquelle il faule attende 
attendre! ay 
ue ë dal i Le 
q pouoir prefler d Avantaige ceulx d'Holl2, de 
Zélande. Lefquels m inti a 
Re Dalntiennent que ceque fon A. 
P AlNtencecy, n'eftaultre chofe qu'y 
texte X couleur. qu'il br ee 
ee ni P'éntpournonsmertreen def- 
ter leldiéts quinze Î 
a NZE prouinces, e 
cellesd' Hollande & Zelande dE A 
=. aude, pour fe refouldre À le 
déclairer la puerre Cequi a quel in 
4 ou UE Apparence pui 
que par lefdiétes lettres dBboyede ila =. en 
pretexte de [a liberté a conf ne is 
de la JE S) COn!iciences, fernira cb 
Pomme de difcorde, pour fo Se 
SE, pPoura indre & livile le 
] diviler les 


Eftars, 


 & quela prini< 






Eftats, &parainf chaltier les vns, parle moyen des 
aultres. Etde fait que fon Altezeinfiftetant, com- 
metoufiours il ainfité ,dedeclairer la guerre audiét 
Seigneur Prince, & Eftats d'Hollande & Zelande; 
ferapporte cresbien au deffeing contenu efdictes let- 
tres, oùildiét : que furtoutes chofes, il fe fault jeter 
furlesifles, & mefmes aux premieres lertres venuës 
d'Efpaigne & interceptces du temps dela pacificatiô 
de Gand, efquelles on veoit que toutle principal but 
des Efpaignols, eftoir, de mettre en quelque appa- 
rence de quietude,les quinze Provinces, pour à layde 
& parle moyen d'icelles,exterminerles deux aulcres, 
etcelaeftantfaict, fnallement ofter du tout le maf- 
que, etprendre vengeance de tous ceulx quiauroyét 
Raid (à leuradvis) mauvais offices. En'rouc cecy fe 
monftre vne continuelle conformité de toutes les 
aétions de fon Alreze, auecq les defleings et trames 
jadispareulxconceuëset pourjettees contre ces pais. 
Etquantà l’aultre point, de Pobeïffance deuë an 
Roy,ileft coutclair, que les Effats s'y fonc tellement 
acquitez, quiln ya rien quedireauecqraifon: Car 
ileft notoire à rout le monde, de quel defir , zele, 
joye, Congratulation et magnificence, ils ont receu 
fon Âlteze, des que dela part de fa Ma. il a monftré 
de leur vouloir donnerpaix et repoz, er en quelle 
Fa fynceriré, 











































fyncerité, reuerence etobeiffance ils l'ont traité, rout 
Le temps qu'il à demeuré auecqeux. 


Deslecommencement quelontraiétoit encoires 
auecq luy, ores que fuytanéla pacification de Gand, 
les Eftats fuffenctenuz, denérien conclure en chole 
de fi grande importance, fans preallable advis dudiét 
Seigneur Prince d'Orenges, & Eftats d' Hollande & 
Zelande. Neantmoinscommeilscômmencerent à 
fe perfuader,que fon Alteze y procedoit dé bon pied, 
{eur monftrant fi beau femblant, & leurprefencant 
auecqfi grandeinftance , procuration dela paix & 
durepos.Lezcle &affeion trefgrandequ ils avoyét, 
de monftrer entout & par toucl'obeiflace, le refpe&, 
&lhonneur qu'ils portoyent àfa Ma & l’extreme 
defir de veoir ce povre & affigé païs amené à quel- 
que repos & tranquillité, Les a faiét paffer fans atten- 
drelediét advis,àla conclufion & arreft des articles 
contenuz en P'Ediét dudict accord, que depuis ledié 
Scigneur Prince,& Eftats d'Hollande et Zelande ont 


2 D 
eftécontents de leur part les ratiGer, foubs aulcunes 
conditions y adiouftecs. 


Ecores que par l'Edi& de l'accord, ils ne fuffent 
tenuz de receuoir fon Alteze pour Gouverneur, 
avant [a reele forticdes Efpaignols : Cencantmoins 

ils 





ils n’ontattenduleterme, mais pour gratifier à fon 
Alteze, & refmoignerle fervéc zele de leur obeiflance 
envers fa Maté ils ont receu avant letemps,mefmes 
fans en cecy attendre auffy ladveu &approbation 
dudiét Seigneur Prince d'Orenges, & Eftats d'Hol- 
lande & Zelande, de façon quefi en ce poin® ils fe 
fuffent mefpriz, lon pourroit dire quela faulte au- 
roit pluftof efté en latrop grande hafte, & au zele 
trop ardant, de demonftrer leur obeïffanceenvers fa 
Ma & affection à fon Alteze, que aultrement. 


D'auantageencores qu’ilseuflent eutresjufte oc- 
cafon, de nerecepuoir fon Alteze, auecq la fuyte des 
efrangiers qu'ilaamené, tout au contrairedu x", 
article dudiét accord: Sieftice que foubsefpoir qua- 
vecq lecemps Paccommodät à leurs juftes requeftes, 
il mertroit ordre à cela, fe fontdu tous fiez à luy, & 
ontpourlorspalé tour: cela: par conniuence, pour 


luy monftrer par effecr, l'enuie qu'ils avoyent de le 
feruir &.obeir: 


En oultreefttout notoirele grand debuoir qu'ils 
ont faict icafferleurs gés,tant de cheval, que de pied, 
tant eftrangiers quenaturels de pardecà, avant me; 
mes que les Allemans ayéne bougé d'vnpied , pout 
quitter les places qu'ilsténoyent pardeca, &femblas 
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blement le geand zele qu'ils ont monftré à fe taxer & 
furcharger, Pour, par quelque moyen trouverle 
payement des Allemans lequel ils avoyent prinsà 
leur charge, nonobftant qu'ils euffent pluftolt occa: 
Hion devenir grande partie d'iceulx pourennemis& 
pour faccageurs & ravilleurs du pais, le tout pour 


ns l'obeïffance treshumble, & fubmifsion à 
a Vla': ; 


D. ne nage ANS Fe 

ce révard, & Fe fe ; He palez cu 

nn | , € lentant preffé, il Pattacque 
X actions dudict Seigneur Princed'O- 

& Eftatsd’Hollande & Zelande, defquels les 
ats ne peuuent effre chargéznyaccoulper. 


L Veu mefmes 
Entez fon Alreze en ca 

2 S Qu 
et Eflats d'Holland queledict Seigneur Prince 
en quelque poing 


acificatio ù 
ï jan Gand, de vouloirtellemenc traicter 


perentde Les amenerà [araifon, 
t, qu alors ilsne mañqueront d’al- 
? DR ce qui feratrouvé rai: 
on qui elt tout man; 

E te anifefte, que les 
Eflats onten cecy fatiffaicr leur debuoir 2 


Et 


que les Eftats fe font toufiours pre 


Et quancäce quil allegue les confpirations con» 
tre luy faiétes, lon voit que c’eft vn pretext rrop fri- 
vol. Puis queles Eftars tanc & tant de fois, l'oncprié 
& fupplié, avecq coute inftance, de vouloir declairer 
les Autheurs, machinateurs, ou fauteurs, de cefte 
confpiration: & mefmes les delateurs,avecq obliga- 
tion d’en faire telle & fi exemplaire juftice, que fon 
ÂAlreze en recepuroit cotentement, & tout le monde 
auroir occafon de s’afleurer de leur fidelité & obeïl- 
fance, envers a Ma & fes Lieutenans & miniftres. 


Aultrementles Eftats n'avoyent aulcun moyen 
d'en faire quelquedemonftrationpour necognoiftre 
les Aucheurs. Et fi fon Alteze euftefté feruie en faire 
declaration, nyavoitdoubce quelefdicts Eftats s’en 
fuffent deuémentacquictez,encores que fur vn legier 
& incertain rapport, fans aultre affeurance, ou bien 
furles lettres efcriptes fans nom ou figrature, lon ne 
doibrlegieremét proceder à quelqueexceutionreele. 
Veu melmes qu'aulrresfois ils ont efté apprins par 
Experience; lorsque fur femblable rapport, par le 
Seigneur Oavio Gonzaga, aunom defon Alteze, 
furent faifiz Les Seigneur de Bonniuet, & de Beran- 
gerville,iceulx parapres n’ont efte trouuez coulpa- 
bles, & partant eflaroiz, la refolution des Seigneurs 
du Confe:l d'Eltar. Qui aellé caufe qu'entre fadiéte 
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Alteze & Eftats, peu au Paravant fon partement vers 


Namur, a efté drrelté de ne reécépuoir, ny ouir, & 
moins croire, aulcuns fapports, ne fur qu'ils fuflent 
fignez, & que le tourfut communicqué l'un ävecq 
l'aultre, ce que fadiéte Alteze n'a oblerué. 


Les Eftats dôcques ontfaict leur debuoiren cecy, 


& ne fcauroyent derien cftre chargé voires au con- 
traire ont merité louenge & beneuolénck defon Al- 
teze, de luy avoir prefenté oultre fa garde’ordinaire, 
€nCores trois cens harqueboufiers d’eflite, naufs du 
pais, & fe font obligez leurs perfonnes, vies, biens, & 
honneurs, à la confervation de la perfonne de {on 
Âlteze. Qui eff certes Vng poinét qu'ils n'en euflent 


Iceu faire d'avantage > à la perfonne de fa Ma“ 


mefme. 


Par ou fe voit manifeftement que ce ne fonc que 
Pretexts empruntez, POur coulourer le defir quil 


avoitd eNtreren guerre, lequel a efté mieulx defcou- 

Vert par les PaCquets depuis venuz d'Efpaigne UE 
(Es, do 

quels ores que les Eftars n'ayentarreftez ny ouuertz, 

ny faiét arrefter, ny Ouurir, fieft ce que voyants, la 


a 
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déclaration que defia fon Alréze avoir fie de l'in- 
, À tous ces pais depar- 


tention hoftile envers eux 
deça, avecq demonftration fi Evidente; none peu 
trouuer 








trouver l’arreftemêt & ouverture defdiéts pacquets, 


finon bien à propos , pour la conferuation du pas. 
Veumefmes qu'en iceux,on a defcouvert manifelte- 
ment vne pareille conformité de fimulation en EF- 
paigne, avecq celle que lon vie pardeça va l'endrdiét 
des Seigneurs & Eftats de ce pais. Efcripuant fa Ma, 
à lon Âlteze, que combien queluy foicgrief de lup- 
portertelles perfonnes, nommant par nom & fur- 
nom, les principaulx Scigneurs & Gouverneurs des 
Prouinces du pais, & mefmes que celoit vne chofe 
dure deleur faire du bien, & de laquelle il fe doibe 
refentir, fife faulrilaccommoder pOur vng temps, 
avecq intention que eftans Îes affaires remifes, {ur 
vng bon pied, on lestraiétera de forte que les bons 
mauront plus oecafon defen fcandalizer ; & par 
celles quelediét Anthonio Perez efcnipt à Efco edo, 
lefquelles il veult qu'elles fervencauffy pour fon Al- 
teze, lon defcouvre manifeftemét les deffeings qu'ils 
ontlurl Angleterre, pourainfcommelediét Efco- 
vedo avdirdifcouru en fes lettres au Roy,pat lei OyÉ 
des'illes de patdeça fen faifir, à quoy il luy pro- 


Met toute afsiftence de lapart du Marquis de los 
elez. 


Puis doncques qu'ileft fi manifefte queDon Jehan 
prétend, comme de toût temps il a prerendu, de 
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mettre le paismguerre et combuftion.EtcSme did 
Eltovedo remedier à ces affaires par feu et par fang. 
Certes les Eftats n’ont peueviter ny decliner vnetelle 
& [1 vrgente necelsitésils ne s'eulfent voulu rendre 
us d'vnelafcheté défloyalle, & eftre parjures 
| A patrie. Puis que de Dieu & des hommes, ils 
ont ë $ iui 
SR pour eftre protecteurs des priuileges, 
: setli crtez du peuple, le corps duquel ils re- 
ee S cnepa este Eltats, des Ecclefiafticques, 
: Fe ) 
: 1 er villes, et que non feullementleur ferment 
SOblige à maintenirle pe i 
Eee 18e à maintenir le peuple, en ce que diét ef, 
. a1Saufsi ont receu entre leurs mainsle ferment du 
| O 1 : e Î 
ÿ> et pareillement de fon Alteze,de les faire entre 
tenir et obferver inviolablement, et oultre par Palli- 
ee vnion qu'ils ont faite; Laquelle mefmes fon 
£ re ete y lonttenuz et obligez, foubs 
Peine Fe pat} -forade 
peinc d’e Te pajures et defgradez de tout honneur, 


: Et de faictfile Prince Souverain 
St PeSnepenltfaireiny declarenerene aultre 
Prince ou peuple cftranoier. f fehteme 
D ngier, lanslecon(entement ct 
ee as, Voires f (en cas que lediét Prince 
. Ulant de {à puiflance , enfraingnoit Les pri 
Re 
: ce cn foulloitle peuple contre railon, et iuftice) 
ils {o te r VV p 
se nuzde.s y oppofer par force, pouans luy re- 
ulér conte obeïfläce, etchoilir quelque Gouverneur 


>par les priuileges 


en 





en fouueraineté, jufques à tant que les faultes com- 
mifes foyent reparces,ainfi que manifeftementil ap 
perc par les Prinileges du pais,& par les exemples des 
anceltres conformes affez au droiét efcript, qui eft 
celluy qui nicra, qu'à prefent les Eftats ne foyent par 
le debuoir de leur vocation obligez, à foppofer par 
armes à vn Lieutenant de Prince,lequelencores avät 

d'eftre receu de toutesles Provinces, & mefmes avant 
d'avoir fatisfaiét aux principaulx poinéts &condiri- 
ons, fur lefquelles il debvoit cftre receu, conforme 
l'ediét perpetuel, defia prend les armes contrele pais, 

& fe faifit hoftillement des places fortes, avecqinten- 

tion de mettrele tout àfeu & fang ? ettafche non 

feulementdesexempter de l'obligation, àlaquelleil 

cft par ferment ec reciprocque contract inuiolable: 

menttenu: mais aufsi d’opprimer ec du tout fouller 
les privileges, droitser libertez de la patrie. 


Carque fon Alteze n'ait accomply lesconditiôs 
auxquelles il s’eftoic obligé a fa reception, eff fi euidéc 
etnotoiré, qu'iln’abefoing de preuue, er dela nous 
avons veu quecontreledict accord il s'eftroufiours 
fervy des eftrangiers,mefmes arenu con(eilset arriere 
confeils, deceux quieftoyentennemis iurez et ma- 
nifeftes du bien ct repos publica, er du tout fufpects 
aux bons patriots. Que ca lieu de faire chaftier les 
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mefus des foldäts: tant Efpaignols , que Allemans, 


quiavoyent proeuré la ruyne & defolation mifera- 
ble de cespais, encofformité du vij° article fufdiét, 
non feulement illes radvoué &tenu pour fes meil- 
leurs miniftres : mais il s'eft (eruy d'euxes occuréces 
& affaires d'Eftar de ce pais, etles à favorifez etrecom 
mandez auecq toute inftance envers {a Mar. 


Etenlicudefaire fortirles A 
comme les tilons reit 
villes et maifons ({elo 


Ilemans, qui eftoyét 
ans de ce miferable feu de noz 
nquil eftoit obligé par le jj*. 
et v®. Article de ladicte pacification) il les a prins {e- 
crétement en fon fervice, et les a fi bien fomentez 
avecq des fecretes allumettes, et cftouppes,que dere- 
chefils fe font efleuez en nouvelle Aamme, pour met 
tre le pais en totale côbuition er ruyne,voire mefmes 
arappellé es principaulx Efpaignols, ennemis jurez 
de cefte noître patrie, pour par iceulx procurerla ve- 
SEance tant par luy,comme pareux defirec. En lieu 
de remettre la queftion du reftablifement des gou- 
Vetnemens à l’affemblce generalle des Eftars fuyuane 
le ix®e, Article . Ila bien anticipé la praétique des 
Pretenfés particulieres, qu'ilaeffetué le ftratageme 
de Efcovedo, de faire prendreaupoilles vns les aul 
tres, et fe mettre en divifion, en lieu de maincenirles 
Priuileges, vfances, etcouftnmes du païs (comme il 





a promis, au x, article) il a par tous moyens procu- 
ré la guerre, à ceux qui fe fonc reclamez fur lefdiéts 
priuileges , & ont demandé iuftice felon iceux. 
Mefmes a entamé la guerre contre les Eftats du pais, 
à caufequils n’ont peu approuuer ny advouèër cefte 
facon deproceder. 


Brief comme les articles dudié&t accord font de 
deux fortes, les vns qui obligentles Eftats envers lon 
Alteze,aultres quiadftraindent icelle versles Eftais, 
lon trouvera queceux par lefquels icelle s’eit obligce 
aux Eftars, il n'en ya prefques vrrfeul, depuis le pre- 
micr jufques à l'vnziefme (auquel commencét ceux 
qui concernent lesEftars)qu'il ait de tous poinéts ob- 
ferué et accompli, voire mefines qu'il nait totalle- 
ment enfraint & violé. 


Parquoy files Eftats font tenuz & obligez de main- 
tenir leur ferment, & de faire obferverles poinéts de 
la pacihcation faicte & Juree,prèmierementauecq le- 
diét Seigneur Prince d'Orenges,& Eftars d'Hollande 
&Zelande, & puis auecq le Seigneur Don Jehan, 
lefquels mefmele Rôyaracibé d'Efpaigne, &quefon 
Alteze en lieu de Lfur fauisaire en railon &equité, 
commeil eftoirrenua fecretrement prinslesarmes, 
faif les Forterelles, Faic ligues ec complotsavecq les 
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cfrangiersoppreleurs & faccageurs du païs, & les a 
incité & commandé fe mettre es villes principales 
pour à leur ayde & afsiftence circumvyenir & afsicger 
detouscoftez les Eftats,& oultrece r'appellélefdicts 
Élpaignols,contre le vije. atticle dudiét accord. Qui 
cfcelluy qui ne voir pas clairement que les Eltars 
ont efté, & font (à leur grand reste) forcez & con- 
ftrain@s d’eftre fur leur garde, & pretidre armes de- 


fenfiues, fans les pouoireviter ny decliner, s'ils ne fe 


veullétrendre defloyaulx au Roy, au peuple &à leur 
patrie,& de tout point perdre & ruiner leurs vies, fem 
mes, cnfans, biens, polefsions, libertez, droits & pré 
uileges pour eux &toute leurpofterité, & veoir fnal- 
lementaccomply le defir & defleing d'Efcovedo ap- 


prouvé dudit Seigneur Don Jehan, quieft de met- 
trele tout à feu &a fang. 


Il appert doncques que Icfdicts Eftats n'inferent 
pasla Suerre,mais qu'ils [a repoulfent & ne pretendét 
à aultre chofe qu'àle maintenir contre vne tyrannie 
& opprefsion plus que Barbare, qui a cfté icy dreflee 
par les Gouverneurs Efpaignois,& cachee foubs les 
beaulx fembläts de doulceur de fadiéte Alteze,& cou 


uerte des manteaulx fauorables dela religion, & de 
lobeiflance deuë au Roy. 


Craïgnans aufsi à refjufte caufe lefdidts Effars, 
la 


mé 


la furprinfe dela ville d'Anvers, par moyen du Cha: 
fteau à quoy fadiéte Alteze eut peu en fecret Corrom-- 
pre & perluader les fouldats , comme les indices s'en 
eftoÿent ja monftrez, ontelté conftrain@s de lefaire 
defmanteler & le joindre auecq la ville,& de fembla- 
ble {e refouldre endroit le Chafteau de Gand, pour 
n'avoir aultre remede à leur afleurance. 


À ce que fon Alteze à voulu propoferpar efcripe 
pour juitification que le decifre defdiétes lettres feroit 
compofition faiéte à plaifir, lafolution qu'il donne 
aufdiétes lettres par apres,manifefte aflez lesavoirel: 
cript, & aufly lediét decifre a efté tellement iuftifié 
en plaine affemblee des Eftats, y afsiftans aucuns du 
Confeil d'Eftar, quelon n'ypeultny doibtaulcunez 
ment doubter, auecq ce que aduouant vne partie du- 
diét decifre(commeil a faict) convient neceflairemét 
que la refte fuyue de mefme, 


Etn'ypeulc auoir offenfe de la part defdidts Eftats 
d'auoirrerenu copie defdiétes lettres veu leftar des af 
faires de ce pais, & que lefdiétes lettres leur avoyent 
efté Envoyeesin£erceptees audict pais eftrangier, ans 

aulcunleur fceu nyadveu, & du tout decifrees. 
Ettants’en faulcque letemps de la date defdictes 
Lij let- 































Hit 


lettres facé Aconfiderer pour l’excufer. 
ildebuoitlorsdeplus en plus travailler à gaigner le 
peuple qu'il debuoirtoft apres gouverner, (uyuant 
fes promefles & obligations. 


Luy defaillant aufy du tout l’aroument qu'il préd 

? = : } (] 1 c ; 

far la confideration du temps; que lors auroir c{té 
foubsla garde d'aultruy : Veu quelonguement de- 


puis, eftancen plain BOuVernement, Auroir efcript à 
lImoeratrice, 


au grand vituperc & fcandaldes Eftats, 
leurimpofantquils ne vouloyent recognoiftre leur 


Dieu,ny obeir leur Roy comme pluf-amplement 
appercpar lefdictes lettres. 


Sieftchofe fans fondement, de dire 
d'Efcovedo ne luy touchent: Veu Que parles fiénes 
ile refere du tout à icelles, que font aufsi de meline 


TEMPS, que partant nefe Peuvent reftraindre & refe- 
rer fimplement à matiere des finances felon qu'il 
propofe. 


,que les lettres 


Au recard de ce 
rengcsalloitfefortif 
Jandois ne Vouldro; 
Efars generaulx, & 
{cillé de mettre f 


qu'ildit auffy que le Prince d'O- 
ant,& queles Hollandois & Ze- 
Cuf acquielter à la refolutié des 
x Juepartants’eftoirtrouué con- 
aperfonnecn lieu afleuré, & ne caffer 
ains 


Que plustoft 








äins retenir les gens de guerre. Ce n'aaufsy quelque 
fondement de tantqueau contraire il debuoit tant 
plus trauailler d’accomplirfes promefles & obligati- 
ons,& retenir les aultres Prouinces à fa devoti6,dont 
il pouoit efperer fa principale afsiftence, & non les 
quicter & alterer par cellesmences et faétions.: 


Eftant fort abfurde que fon Alteze declaireillecq, 
qu'elle eftoit deliberée de reprefenter aux Eflars les 
points, efquels defailloit le Prince d'Orenges, pour 
parapresle fommer defon debüoir, veu quede {a parc 
defdiéts Etats mefmes, luyontefté envoyez les arti- 
cles de la pacifcation, quefembliont relter, pour y 
eftrereciprocquement farisfai®, àquoy n'auroir ja- 
mais repondu, ny leurfaitt aucune mention. 


En quoy fe demonftre appertement n'avoir efté 
fon but et Premicrcintention, ce qu'efttancplus evi- 
déntÿque ayanc par luy des ladicte entree, efcripr par 
tout l'occalion d'icelle , lavoic{eullement coulouré 


del'affeurañce de fa perlonne, contre laquelle aucuns 
ebuiontavoir confpiré. 
LA 


Synefedoibton efmerveiller 
ctquel on tafche à 


defconvrirf 
ception de| 


es defleings parintet- 
EUres et aultrement, veu:le danger où 


Li) lon 


qu’on ef fur fa garde, 





























Rir 


lon feretrouve 
cfblouir Les yeulx,& endormir les efprits du peuple, 
Au regard des adctten 


ces que fon Alteze dcclaire 
luy avoir efté faites parle 


Seigneur Vifcôte de Gand, 
au mois de May, Le laps de temps depuis efcoulé & 
fucces des affaires, n'ayant rien apporté de vray-fem- 
blable, le debuoicnt avoir plus que Pafleuré, &con- 
firmé, pour n'adjoufter f. 


oyarcels rapports. 

Commeil ne debuoit avoir faiét, à ce quefeSci- 
gneur Ducd’Arfchorpourroit avoit conferé avecq 
luy, qu'il cftoit bcfoing traicterle peuple par doul= 
eur &raifon, craindane nouvelles alterations. Mais 
fur ce fe conformer à fon advis & confcil. 


tquetellesadverten 
lteze d: ce qu'eft ad- 
buoir tenir tant plus 
que tels perfonnages Principaulx des 
Rectionnez à la feure. 


fimple fafpi 
adverty. Par ou fe debuoit ten 


furvenant quelque aultre cho 
debuoirtancpour l'advertir q 


ir tanc plus afleuré ue 
fe, n’euffét failly à Icur 
uc la defendre. 


Si 


» & que parlefdictes lettres, il tafche à 





Si ne debuoit fon Afteze celer ces aduertences 
ny fa retraite audict Chafteau deNamur,au confeil 
d'Eltar ,ny parcillement aufdicts Eftats,& Seigneurs 
principaulx eftans lez elle: lefquels fans faulte nulle 
euffentreceul'injure àeux memes, & en fai&t les de- 
monftrations telles qu'on pouoit efperer, au regard 


des debuoirs auparavant faidts à beaucoup moindre 
occalion. 


Erdefreroyent bien les Eftats, que fadidte Alteze 
demonftraft par effect l'inclinationqu'elle dict avoir 
à la paix, et non Point pour fi fimple occafion, que 
pour la feule crainéte & affeurance de f; perfonne 
(commeil diét) mettre en tel danger & peril, & la 
religion Catholique Romaine, &les pais de fa Ma 
par fi grand amas & affemblée de gens de guerre 
cfktangiers, qu'il faiét de toutes parts. 


Par ces railons & aultres cy deffus deduictes,eft 


fufifimment folu âtout ce que aefté propofé pour 
liuftifcarion de ce faict, 


mbien quecédifcours €R veritable, & qu'à 


qué de leur fidelité & deb 


grand 



























grand appaifementont faiét joindre à la fin d'icelluy 
leslettres interceptees de morä aultre;auecle tranflat 
d'icelles. 


Proteftant haule & claif devant Dieu & les hom- 
mes, que de rous les inconveéniens qui procederont 
ecefte oucrre, en cas qu'il y failleentrer, qui feroit à 
leur treforand regret, ils n'en feronc coülpables en fa- 
on quelconque, puis qu'ils n'en ontdonné aulcune 
Occalion;ainsau contraire ont par tous moyens pole 
fibles rafché de la deftourner, n’ayans jufquestores 
vie d'aultre bouclier, que de requeftes & doulces-re: 
monftrances & prefentatiôs,qui ne leur ont prouffité 
derien, & quanc &quanc prientcous bons patriots 
& ceux qui aimencle falur d'eux mefmes, & de leurs 
femmes & enfans, & Ja liberré qu'ilsont receuë de 
leursanceftres de vouloir de toutes leurs forces aduis 
& moyens les ayder, favorifer et afsifter, afin qu'ils 
puiffent deftourner d'eux& de leur pofterité vne vio- 
lence tantipiufte, et defraifonnable, er vn ioug de 
{erviruderant indigne ecinfupportable. 


Auf fupplienttrefhumblement le Roy, leurfou- 
verain Seigneur et Prince naturel , l'Empereur, EE 
tous Roys, Princes er Porentats de la Chreftienté, 
qu'ilsveuillenr auecqvn œil de juftice et d'equité; 

accom- 





accompaigné de pitié & compafion , confiderer leur 
Opprelsion en ceite extreme neccfsicé, qui les a forcé 
& force fe poutveoir d'armes defenfiues, côtre cel uy, 
lequel ils avoyent receu & defiré de tout leur cœur, 
reverer, fervir, & obcirentoutefidclité. Et qu'ils ne 
veullent croireaulcunement que celle guerre foit par 
eux fouftenueparoultrecuidanceou par defir de nou 
Velleté où d’aulcune envie de rcjetter l’obeïllance 
deuë à fa Mat ains Par pure force &necelsité de fe gas 
randir contre l’extreme opprefsion, de ceux qui les 
Veullenc veoir detous poinéts ruynez, & pour main. 


tenir ce À quoy de droié diuin & humain ils font 
obligez, 


Er partant fupplient bi humblementles vouloirfa- 
voriler &afsifter en vnef jufte et fainéte qücrelle, ee 
conferver ce Povre pais, duquel toutes les Provinces, 
de la Chreflienté ont de TOUT temps receu et pou- 
TONE cncorés. recepuoir (fi la fierreinfolence de leurs 


adverfaires 1e Permertoit) vne infinité de commo- 
itez, 


En celails feront vn frvicerrefagreable à Dieu, et 
va bien Engulier, pour toute la Chreftienté, er obli- 
seront lefdids Eftars à le férvir er recocnoiftre, par 
toushumbles feruices en leur endroit” 
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EL. 2 
Requerant bien inflamment ne ones 
ge au regard de ladifpofition des affaires, fi Er 5 
Éftats mefmement ceux de Hollande & ie 
it ei i ‘O 7 e fecond 
ledit Seigneur Prince à Orenges, fuyvant _. 
article dela pacificarion Faiéteà Gand, fe font jo 
sÈ 1 1"d’'yne malin coîM- 
avecq leurs forces & moyens;pour g ne 2 _. 
mune relifter & repoulfer la fureur de leursennen 
& pourveoir à leur repos & feurete. 








SENSVIVENT 


LES LETTRES 


INTERCEPTES, DONT 


ANMPIRÉE SIENVT DITS CO VRS ES 7 
fut mention,en Efpaignol, & letranflat 
d'icelles en François , pour auoir con- 
ioinétement l'yn & l'autre la main. 





Carta del 
Secretario 
Efcoucdo 





EE S. €. RIMAGCS 
él 


Rey nucftro Señor. 
À il 
SMECR. NI 


À ESCR#V} à V. Mi. que me que: 
> daua aqui procurando »quefeme dielfe 
el cumplimientodclo que los Eltados 
han offrecido. No hañ aCabado, y pier- 





ÿ) defe tiempo, porquetañra gente no {e 
{ pucde detener mucho en Maltriche 
cflando junta . De credito rfo hé podi- 
n real ni de V.M. le fa hombre de la con- 


do valerme de y 


tlatACION , ni quicre ttatar fino es teniendole priméro en 
Due] 


fu mano. Y V. M contra la opinion y parecer de codes 
los que entienden eftos negocios, no ha fido {eruido aEafat- 
tanto mal y daño contra {u feruicio , y de coda Ja republi- 
Ca, tomando refolucion en lo del decreto, de que depende 
todo efte mal: YO quifiera prouar efto comolo prueuan los 
QUE ay procuran que V. M4. Vaya por el rigor , porque con 
auer dicho lo Pocoque fupiera, fi melo Preguntauan, aca- 
bara PETO tencer a mi cargo hauer de contenrar a gente can 
füelra, y en tanta quantidad, no con cohfejos y palabras, 
porque efto no loadmiten > tiene me apretado, y al Señor 
Don Juan à peligros de perder fu libercad > Poïque como 
elta gente efta mal Intentionada, va bufcando nucuos 2. 
chaques para boluerte curbar lo todo : y por la trama que 
€ftos dias han traydo, fe puede ver. Entiendefe que los fa- 
tores della, fon el Conde de Lalhaing, y Cham 
fon delos menos oblicados al {eruicio 
marauillo: Ellos Señor,q 


pagny,como 
deV. M. No me 
ücren quedar libres, y binir como 
les 





les pareciere : y a trueco defto que venga el Turco a fer 
Señor dela tierra. Segun el camino que Ileuan, fer lo ha 
el Principe de Oranje ; que cstodo VnO ;porque tiene ga- 
nadas las puertas, y va ( como he efcrito à V. M“, ) arman- 
dofe de nueuoy fottificando. Tiene à Amflerdam cercada 
con fuertes y armada , de manera que fe le abra de dar. 
Yes gran laftima, hauiendo fido tan fel. Enel caftillo de 
Vtrecht han pucito los Eftados burgcfes , que es tener le 
el dicho Principe. Aff que, Señor,fiendo celte el cftado del 
CS0CIO , y no queriendo eftos admitir el Señor Don luan 
al gouicrno, hafta que ayan falido de todos los Eftados 
los Efpagnoles (que podria fer algun rreparo) mire V. Mt 
el cuydado que puede, y deue dar: ÿ fi auria conuenido al 
{cruiciode V, Mi, rencr aca dinero para acabar de arran- 
çarles, y vera lo Que aprouechara efta côfianca. Ando tra- 
tando c6 eftos mercadores à fe contenten de dar me letras 
à pagaren Milan à plazo tan larco, que pueda V. M£. pro- 
ueer Ja füftancia,y embiar con cllas à los {oldados, afepu- 
randoles en mi proprio nombre y iuraméto, que fera cum- 
Plido à fu tiem Po,y que ellos no pondran ft 

IMa. No ay quien quiera hazerlo. Viftocft 

dan cfta el daño defte nep, 
fion ñimedio ha baftado, par 
tratado que 


üftancia fino for- 
0, que en la tar. 
OCiO , y que MPEUNA interce- 
a que me den eflas [ertras : he 
Me contétare de darles Jetras de Ja mifma qua- 
tidad 4 me laSdieré fobre V.M y que no Paguen las fuyas 
hafta que tenganauilo que V.M. ha dado fatisfacion à fus 
fefpondientes Por las que yo embiare del Señor Don Iuan. 
°A poco falen à eft6. Dizen que ya falraran à fu credito fi 
aè füs letras ynofc cumplen, Les he dicho que no les to- 
Care en vn pelo de li, que fe acuérden, que hauiendo dado 
6ftantin Gentil/hauiendoles ofrecido ay 


VNOS para aqui C 
roucer [a fù a, ehiz 
P { iftancia, COMO no {€ hizosho PA80, y no perdio 
A 2 
, 


eZ nada 





















































nada de fu hazienda ni de fu credito.Tan poco les perfuade 
eflo. Ticnen perdidala gaña de negociar con V. M°. Y à la 
verdad tienenrazon. A incercffe ni por gañancia no he po- 
dido facar hada, Virinfatéte viendo impoffibilitado el ne- 
gocio,y que notience rémédio , y fi los Efpañoles no fallen, 
efto fe bolueraà muy peor eflado que renia, porque abre- 
mos perdido efta plaça tanim portante: paraque no venga 
tanto mal he leuantado vna plarica que oblige à alpunos 
ànevociar, yes que fi me dan lettras de cien mil efcudos, 
les dare lectras paraque V. M". pague aquellas y vna rercia 
patte de lo que les deue del dinero que preftaron aquial 
Commandador Mayor: y que tan poco quierd que paguen 
{üs lectras finotuuicren primero auifo de fusrefpondientes 
que V. M. les ha dado tal confignacion que cftan Conten- 
tos. Y miquenta en eftoes, darles letrras à la gente , yque 
V. M, renga plazo para proucer el contado à Italia , que 
es lo mejor fiempre. y en tal cafo quedara la deuda deftos 
comoagoraefta. Y fià calo V. M*. no tuuiefle forma de 
proucer el dinero biuo; darles à tales confignaciones que fe 
contenten de lo que aca abremos tratado. V. M‘. en efto, 
aunque ocupa mas hazienda, paga lo que deue. que los em- 
preftados,, y particularmente de mercaderes que no han 
negociado conlacorte , no pueden fer comprehendidos en 
el decreto: y quando lo fueflen, noeftan eftas cofas en ter- 
mino que V. M. noaya de tener por bueno qualquier ne- 
gocio para facar dineto para tan inftante neceflidad > por 
desbaratado y caro que fa, Y en cafo queefto no conten- 
te à V. M°vengan orros criados à tratarlo que queda, que 
ya fü autoridad y prudécia baftara à repararlo 4 à mi fe me 
haze impolible: Ÿ entienda V. Me. que fi. no fe cumple lo 
gueaflénraremos, que efto cendremos por licencia, y que 
os yremos como venimos, Porque no dando nos V. M“. 


{uftan- 





faftancia,, y no pudiendo fin ella hazer nada, no S ne 
quec{peremos mas, ni conuerna al feruicio de V. N € k 
fin autoridad y dinero. Guarde &c. De Anucres à 27. de 
Maïço, 1577. 

Faffallo y.criade de V. M, 


FfCoedo. 
ANNE CIRE ANA 
du Roy noftre Sire. 
SL CR INT 


T7 defia efeript à V. M%.que refloë icy procurät de recenoir l'ac- 

complifferment dece que les Eflatz ont offert. Encores n'ont ils 
acheut, © le temps fe perd,car vng fi gräd nombre de gens enfane- 
ble ne fe peut retenir long temps à CMastriche, Je 2'ay pes trouer 
vng Realacredit, G- n'ya perfonne de la Contracratis qui l'ofe co. 
fer a V.M.ny qui veuille traicler,{i ce #'efl ayant l'argent premie- 
rement en main. Et voñlre CMaieflé, contre l'opinion de tous ceux 
qui entendent ces affiires, a cflé fèruie de retrencher ve f 
grand mal & donmaige contre [on féruice > de toute la repts- 
blicque ,prenät refolution für le decret duquel procede tout ce mal. 
1e voñdross pouuoir dire mes raifons [ur ceci, comme font Ceux qui 
procurent par delavers vofire Maeflé, qu'elle procede a la rigueur: 
car ayaht dib(en cas que on me le demandaft) ce peu que T'en [çay. 
?'aurotsachené, Mass ayät icy charge de contèter ges tat a leurmo- 
de, & en fi grande quantité,qui ze S'appaiferont A} de confcils, ny 
de paroles, (a guoyäls ne donsent lieu) cela me mere perplexitéer 
leSeleneur Don leanes termes de perdre faliberté, dantant que 
EJPants ces gens mal intentisonez 415 vont cerchäs nouuelles occa- 
Der fe Yclirer, G troibler létout. On lepeut Ve0fr par ceque 
ds ont ourdi,ces fours pafez. Et les fauteurs de cecy l'on entéd que 


A. 3 ce font 


Lertres du 
fecretaire 
Efcoucdo, 
a (à Ma- 
iefé Ca 
tholicque, 






































ce font le Cohtede Lalaine Champaigéey . 1e se m'en esbabé 
pascomme ils fomtles moins obligez à vof Mai Îé.En fin, Sire, 
ils veulent dernier rer libres, vinre com: e illen r plaira. Et pour 
cecy ils féront contert$, fuèle Turcvicnre à eflre Seigneur du 
Et {elon le chemin qu'ils tic r 














A1S. 


PnCat, le Prince d'Oranges le fèra, 











qu? cf} tout le mefine, Car il'agaie té les ports C Je va armant & 
Éirfnmt do ce, J 
fer lfrat de AOIMEAK, comme ?'aÿ eféript à ét A!aïe] il tient 










J 
3/leraarn a fsicgce AT CBg 





[on arrice ;de 
que up. S AE grañrde COM- 
9; ayant cflécefle ville [3 #45 tfdcle. Lès Eflatz ont mi des 
o1s dans le chaflean dy Det faire coule 
qu cflas 15 Le s affaires en tel 
Eflat, & nevoulants ceux de Pardeca admetire Le Seieneur Don 
Loan an Louternemer 5 Ques à ceque les Efpaienols. foyent di 
tout hors de ces pars ( lefquel poutoyent [érui de quel ue jémene) 
7. M. confidere quelle paine € feucy ceci peut € doit cauler Ca 
SE fat venn à pr0pos au féruice de M éd! 
Pour achener de les extirper , laquelle $ 
confidence. 
Teanecces marchands, affir q 
2er lettres ,à payer ] 






trechr ; Pa* où L 
Prénce le tient,de añiere Sire, qu 

















AHO?r écy eu arquns 
Apperceura combien prof 





ils fe côtentent de me dé- 
" à Milan , auec fiber terme,que F. M. puiffe 
Pourucoir l'efloffe d'il faudra : & anec ce 
faire partir les (cle le saffeurat CA MO propre z om, Sfonbs mon 
ferment, que ces lettres [I ont fatäfaiétes en fon 1 mpst queen 
ceci les marchands y meront nulle cflofe, finon la forme.ll #Y 
aperfone {ui y ait vouls entendre, Feu ci gp C que tout le dom aice 
de ceff affaire c'e la loneneur, œ que nulle inlerce[sion ny moyen 
ae fuffifant pour leur perfuader  deme donner ces lettres ray 
offert de leur des ner lettres fus V. M dela meffne quantité que 
ferons les leurs » C'qn'ils y efätisferont cèlles qu'ils donns rot, inf= 
ques L faht qu'ils foyent adyerti que V. M, aura fatifaiét leurs 
correPondets fur les lettres que Pennoyeray du Seigneur Don Tuan. 
ÆEncores 






slà ie vondr op ponuoir 
























Encores ne [ont ils vouls costêter de cecy difans qu'ils fandroyent 
aleur credit s'ils donnoyent leurs lertres; que par apres ils ne 
Payafeat à temps: Ie leur ay dié? que on ne leur ea demandera rien 
œ qu'ils fe founinfez yaat Conflantin Gentil donnéfor 
creai! pour ce quartier lny ayart eflé offert de furnir premierement 
Les dégjers par de là,anant quil fut ob éde payer y, on ac leluy a 
fi ét payer cy;prers qu'il nel'anoit recen l1: € parai 
ceu mul dommaige, 2) fut interefsé 12 credit. tout cecy 7e les peut 

car ils n'ont aucune emuie de megocier auecq vofire 
CAMaeflé, > de vray ils en ont raifon:ie # ay d'autre part peu obte- 
air chofe aucune, quelque interefl ou gaing que d'aye prefénté : en Ga 
voyant cefle affaire hors de tout efhoir @* fans remede, & que fe 
les Ejpaignols nef6rtent ,que les chofes de pardeca reromberont 
en pire eflat qwelles n'ont eflé , d'autant que 204$ au0ns PET 
du.cofle place de Ji gr émportance , day D CR auant Vng 
autre moyca, qui obligera aucuns a traicler ,a/ C 
qui ont negoctéanec feu le grand Commandeur , s’ilsme veulent 
donner lettres de cent mille efus ,icleuren donneray d'autres fur 
lefquelles voflre CMaiesté payera cefle fomme, € la tr 
Partie de ce que ils ont 
tsferont fatrs 
refbondens , à leur contentement , auant qi 
























il #'anoît re- 
































HOIT que ceux 





1e 
prefté an grand Commandeur | dont 








CSS 





ils , en auront adaertiflement de leurs cor- 





desbourfènt chofe 
aucune: fur quoy ie fars mon compte de payer les gens de guerre 
en lettrésaffin que ce pendant voffre Maieflé ait lerme pour fai- 
7e Pourneorr. À el contant en It 
vient mieux À propos 








»que cf? toujours ce que 
5 


à voSire Maïoflc : © lors la del 
marchands demeufera au mefine eff. 





e de ces 
A 2. 

ba? 1 que a pre[cat . Er fi voflre 
Maieé pe peut pourucair d argent en epece , elle leur poura don- 
HET COn[Ignation à leur contente nent,à concurrence de ce que nous 
arros traict 











y: © par ainff, dresique vofre C3 taïeflé charge plus 
fes demaines elle Paye ce qu'elle doibt cur les preflz, et particulrere- 
ment de marchands, qui n'ont Lasneatié anec la court,ne pennene 


effre 














































eflre coprins au decret;@ quand ils le fuffnt,ces chofisne [ont pas 
en telterme,quevoffrecA taicfféne doibue approuner gt clque forte 
que ce foit de ncgociatié de laquelle lon puiffe facquer deniers, pour 
VAE necefsite Lant precife,quelque excefsif ou cher qu'ilfoir. Et en 
Cas que cecy ne contente à svoflre Maieflé, elle peut enucyer autres 
féruiteurs pour traiter cé que vefle : purs que [on autrorite € 
Prudence [ufffra pour reparer ce queime [eroit imposible. Et vosire 





Maieflé catende,que filon #'accompliff ce que nous arreflerons,qué 
mous cflimerons, que c'ef} nous donner congé, C° que partant not 
AOUS retire ons comme n0Us fêmmes venusscar pendat que voflré 
MaieflË ne nous donnera efloffe, puis que [ares celle la nous 7e pour 
uons rien faire ; iln'efl pas rasfonnable que nous arveSlions Fc} aie 
antaïge . Aufsine conntendroit il auferuice de voffré Maieflé, que 


on y fut fans anctorité & fans argent, Guarde, dc. D'Anuers, 
le27.de Mars 15 7 7. 
Efcoucdo. 
A LA 


uer dinero ,y hetomado dés affientos , como me lo: 
pedido los mercadcres, gen fin les ha hecho faltarel ccbo 
queles pufe, y entiendo  ninguno dellos efta mal à V.M". 
quando eftuuiere entero fu credito. Si V.M =manda com 

plir las letras que han fobre el ceforicro loan Fernandez 
tornara à reftaurar aqui fu credito: y fino cs feruido dello, 
no quedara aqui modo ni forma para facar vn real de nin- 
guna parte, fino es hauiendolcrecibido primero. V. M°. lo 
mire, Y prouea, como cofa tan de feruicio. que con lo que 
aqui fe han animado à rebellarfe ,hafido con ver à V. M", 


fin ningun credito: y fitorna à cobrar le,yo afcguro a V.M',. 
queanden masatiento. 





A SL IISG RME 
del Rey nucltro Señor. . 
Secret 
Rs e 


A 27. del paffado efcriui à V. M‘. lo d'auia hecho hafta rs 
\ 7 


aquel dia:defpues fuy continuando à la platica de ha 








El Fucarme hauia dado cinquenta mil cfeudos, y fe cG 


tenta de efperarmé por cllos hafta qüe V. M'.le pague alla, 
Y que yo le prometa que lühare de la prime a prouifion que 
viniére aora; {ca por mano de Tomas Millet aora por la de 
qualquiera OCro mercader »YCS jufto que cn ninpguna ma 

neraaÿa falta. Maluenda tambien cs bue 
plaça, y fi cobra agora cendrale V. M: 
Hernando de Frias ceballos 
quando biuia e] Comendador mayof en feruir à V, M", 
y uene pecho, y rarnbien fu refpédiente Diego Pardo Para 
REGOCIAT : y Yo fuplico XV, M 
que fe paguen fus letras ;que 
brarelcredito. Yyo no quer 


n credito en ella 
+ para otras cofas, El 
> cs clque aqui mas fe feñalo 


que de orden en todo cafo 
fera gran ncpoc 10 Cornat à co 
ta perder tan preflo cl poco 


que 


del 
to 
cdo 


le 

















Autres ler- 
rres dudie 
Etouedo à 
fadite Ma- 
icfté. 








quetengo. Y tenga V:M, por bueno que de vnamaner 
o de otra ayaauido-forma de cumplir con la gente;aunque 
hede tener hafras dificulrades con ella, paraque {ce côten- 
ten con letras. Los Eftados no han cumplido lasque hauian 
de darde ciento y cinquenta mil efcudos, ni ayudan en na- 
da, aunque fuy à Br ufelas à pofta à reprefentar al Confcjo 
de Eftaco,y Eftados lo 4 les yua en ayudarmefobre que les 
hizelargos razonamientos. Pero eftan tan tiuiosen amarà 
V.M". que no haran carrera àtcofa que Ileue razon n1 ca- 
mino:ni veo que tienen hom bre que los ponga en ello,tato 
mas importa cl credito. V. M". bueluaparacl. Cuya,Kc: 
de Anucres à vj.de Avril 1577. 


Val[allo y criado de. Mag. 
Eftoucao. 


ASPASS MC ARTAUNSE 


du Roy noftre Sire. 


Se C ME 


E no P'efcripuis 
L: ce iomr la: depuis ie fnis 
Auoir argent ; et pour cela Ÿay : 
chandz me l'ont demande: lefquels ? ay en fr fait 
fésque ie leur ay prefenté. Nul des deux, à 7107) adu, ze vien : 
drs mal à propos 2 voflre M. quand fon credit féraen fon entier. 
Si. M*.fatrsfaicr aux lettres qu'ils ont fur Le treforéer 172 Æ er 
zandes’, fon credit férareffawré. Et s'ilreplaisf à V. MS. ilne 
refle 1cy forme rie nañiere de recounrer VAE real de quelque co 
fléquece for, ficen'eït que premiiercr?ens 07 4ye TECEH d AE: 
Ve M, confidere cecy ae core a chofè de figrand fer: 
nice: car ce qu'a glonné cHEsT PATAEEA A rebeller ,ceaeÿté l is 





a. MS ce quei auoi faiét énfques 
allé continuant mes pratiques pour 


faitf deux partiX arrfi que les irar- 
q . \ pr 
venir à l'amnor” 








ceuoir V. M', fans auchn crédit, mass Sell le recouvre, d'affeure 
PCM%.que les chofes procederent icy anec lus d'efçard. ÿ 

Le Foucre manoir donné cinqrante mil efeus,[e contentant de 
m'attendre iufques à ceque F. M le paye par del: @ querelsy 
promette de le faire fr lapremicre prouifion qui viendra, foit 
Par mains de Thomas Millet, on d'autre marchand quel qu'ilfoit. 
La raïfon veut qu'à cecy on ne je faute en facon quelconcqne. 
Malucada eff aufi l'un des bons credit de cefle bourfe, & s'il 
recoit a céft heure ceque luy efFdeñ V. M“. aura credit en autres 
occafions. Hernädo de Fryas ceuallos a‘eflé celuy qui du vinat du 
g'ad Commarideur fitplss notables preunes an fêruice de V. M“. 
1la courage pour les negoces:-au[$i a [or correfponcent Diego de 
Pardo. Je fupplie V.M.qu'elle ordône que les lettres foyet payees 
en tout cas: car ce fèra grid moyen pour recoswrer credit. € fe ze 
vondrois perdre fi toff celuy que ay pour petit qu'il [oir. V. Ma- 
été anfsi venlle tenir à bien la forme, que d'une forteow d'autre 
j'ay peu auoir pour (atésfaire les gens de guerre: encores que f'aw- 
ray beaucoup de difficulté awec ceux Là, pour les faire contenter de 
lettres. Les Eflatz n'ont accomplice que ils deuoyent donner; 4- 
fEauoir cent cinquante milefeus:ny n'aydent a chofe aucune;com- 
bien que ÿ'ay effé a Bruxelles à droiét propos pour leur reprefén- 
ter, @: au confèil d'Effat, combien illeur importoit de m'aider. 
Sur cela ie leur fes bien long difcaurs. mais ils ayment votre 
Maief}e fi froidement qu'ils nefe metteront à l'arriere,pour cho- 
Le quelcoicque,ny pour chemin ny pour raifon.auf5i nevoy je vue 
Seul homme qui les mette en tratn : d'autant plus emporte il de 
recouurer credit entre les marchans , G* quevoñfre MaieSfé on 
foingne. Cuya de. D'Auners le6. d'Apuril, 1577. 





:Efcoucdo. 
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Efcoucdo 
de vj. de 
Abril, 


1577: 


RNA SIC AR CNE; 


del Rey nueftto Señor. 
SG. RS NT 


T2 Scriuo à V. Men dos éartaso que he hecho eftosdias 
Len mareria de hazienda:en eftafdire lo que ay de mas de 
aquello, paraque V. M'.con tiémpo lo vaya preueniendo Y 
proueyendo. Vo fuy Ilamado delSeñor Don Juan à Lo- 
uayoa , y hauiendo ydo, lo que queriaséra com municarme 
fi yria à Brufeles, o no : porqueel duque de Arifcor , fu her- 
mano, yel Vizconde de Gante eran de parefcer que lo hi- 


y Barlaynont que no fuelle alli hafta fer recebido, 
al principio 
mi 





zicfle :) 
porque el conofcia aquella gente:;ÿ fçauia que fi 
no entraua con autoridad, nunça la cobraria:y aunque à 
me parecia que eftando prefentealli, podria ayudar mucho 
al nesocio, voluiendo à mirarlas dañablas intenciones que 
alli ay en codos, fegun que lo mueftran en obras y palabras, 
me parefcio que fe deuia feguir antes el parefcer de Berlay- 
mont, queel de los otros : y ranto mas que fi va por bien el 
negocio,hauiendome yo despachado de aquicon el mali 
à Maftriche, acabare de defpa: 
€, y no 








loo 


bueno recaudo que lleu 
charla gente : y falida eftaran obligados à recebirl 
cendremos que agradefcer les: rambien me moulo 4 fer de 
dicho parefcer vna razon que no cure deexprefar; y es que 
no me. afeguro de que los dichos dan buen confejo , y té’ 
mo que encaminan lo que puede 
autoridad de fu-Alreza,y de V.M'.y quelleuan la craça que 
les a dadoel Principe de Oranges adelante: que es que pa 
can entre fi la tierra. Péro porche quandollegue hauia pal- 
fado tan adcläre el negocio de la yda que fu Alteza auia Ila- 


mado à Mos. de Heze, y clle hauia ofrefcido {eguridad, Y 
que 








fer à defprecio y def- : 


quelcefperauaenm irtessacordamos 4 Otauio y yo fueffc- 
mos hablar al dicho duque,y al zcondede Gante, y que 
fhauan affegurados de d {u Al. 








le dixeffe yoque fiellosno 
hauia de fer recebido por Gouern ador,f{e miralfe fi era au- 
toridad fuya yralli,y que para los nevocios que fc hauia de 
tratar, como fobreuenia Ja femana fanta, elt 
muchos delos Eftados, yque yaique coucniafe por que era 
mejor paffada la Pafqua ue {e boluerian à juntar. Ellos re- 
plicaron que era bien co 1do lo que yo proponia: pero 
que el negocio flaua muy adelante, que ñ Mos:. de Heze 
auifaua que le efperauan,que no podiatornar atras,refoluio 
fe que fe defpach feel Marques de Haure , y que enten- 
diefle del dicho Mos'. de Heze lo queauia propuelto, y co- 
imo lotomauan:y que fi hallafle,que no fe holgauan mucho 
con la yda que fe alargaua, fueffe,y hallo que hauia dife- 
rentes parefceres ,y con eftofedilaraua la yda: v yo (como 
digo en otra carta ) acabado elto, y dada quenta de lo de 
mas, parefcio que fucffe à Bruçelas: hize lo, y propule pri- 
mero al Obifpo de Licja, y luego al confejo d’Eftado, y con 
parefcer dellos à los Eltadoslargamente: y lo mejor que yo 
fupe dezirfelo la neceilidad que hauia de que los Eltados 
cum plieffen loqueeltauan obligados;y de mas de aquello, 
por via de credito o de empreltadoa vudaffen à la falida, 
pucftoauenturauan nada, que putieflen cobroent'elta villa; 
val dichc Obifpo y Conf jo:dixe enparricular que Cham- 
pañy enréndia quehazia diligencia por venir à ella con fu 
Regimento; y queferia por inducimiento dealeunos que 
lifongeauan,quefe le dixelen queera aborefcido general y 
particularmére \y que remielfe que fi hauia perdido aquila 
hazienda, podria perderl \vida , y que yo era feruidorde fu 
hermano, ydeffeaua queluscofas huyelen d'inconuenien- 
res, y quecftormifmole diruyo fime bablalceniello que 
Ÿ B°3 diellen 











lan aUuIentes 
















































































dicffen orden en pagar los Alemanes ,o en foccorrerlos en 
deltanto : y que pues que de parte de V. M! feyria cum- 
pliendo lo capitulado pona fuya no faltaflen, y que no eu- 
traua en la capiculacion fortificar el Principe d'Oranges de 
nueuoÂlpareudam,ni cortar los paflos à Amfterdam,y qui- 
carles fu craco, y cracar de hauerà Vtrechr,y preuenir genre 
nueua , que aqui no fe les pedia nada , fino lo mifmo que 
cllos hauian ofrcfcido , que era la-Vhediencia de la Ygle- 
fia, yà V..M".:y porque. entendia que ändauan algunos 
perluadiendo, que no creyeffen que fe hauia de cumplir 
nada de lo que fcofrefcia, fi à cafo huuielfe alguuo que en 
falra de fe à que creyelfe palabras y no obras, quéles hazia 
faber que fiquifieramos guerra, no les entregaramos à An- 
ueres,ni à Liere,ni les côfaramos la perfona del Señor Don 
Juan, que yoles affeguraua de nueuo, que Jas obrasles ha- 
uian.de raçar mentirofos,.que de nueftra parte ya el mundo 
veya lo que fe hazia, y que.puestratauamos-de fu proprio 
bien que tenian obligacion à creernos. Dieron me grandes 
gracias de lo que yo particularméte trabajaua en fu benef- 
cio , y promitieron lo que pudiefen. Con efto me vineà 
cfta villa, y aun no he defpachado. Agora, Señor, dire à 
V.M ‘. que yo no veoobras ni palabrasen ninguno queme 
den efperança que eftos fe han de foffegar,ni cumplir loque 
han promerido , porque todo lo que {e vee y que feoye, va 
cncaminando à hbertad de confciencia: y V. M‘.lo renga 
por cierto : yque es menelter que juntamente con hazerfe 
aqui todo que humanamente fe pudiere por afentar efto, 
lo menor mal que fe pudiere vea V. M. que fe daraen cafo 
que quieren poner en execucion Jo malo,oluidados de Dios 
y de V. M°. y bueltos à hereje. 
Ay otra cofa queha de reboluerefto, yes fufpretentio- 


mes particulares, los que eftaman prefos tienen para fi que 
l mere 





mercfcian Lo que fe ha dado à los otros, y fobre efto haura 
efcarapella entrellos : y efto fies cierto, como lo cico, lo de 
lalibertad de confciencia, no eftamal à V. M". porque los 
vnosaccudiran à V. M". yen fin diuididos podremos mas 
facilmente reduzir los, y caftigar con los vnos los otros, Si 
Francia pidieffe efta genre que {e faca,ninguna cofa podria 
{ër tan à propoñro. V.M*. pienfe lo:peor, y mande proucer 
lo que viere conuenir: y entienda que fife viénc à eftcter- 
mino,que {e ha de Ileuar differente camino del que lleuo el 
Duque d’Alua, y Comendador mayor, que fe a de proueer 
poca y buena gente ,v no cargar de la que fin feruir confu- 
me, y a confumido V. M‘. Prefto fe vera lo que ay,y V.M#. 
féra auifado:buelua V.M por el credio,que con el podre- 
mosreparar mucho,y fin el y Ga fuerças vengan otros à tra- 
bajar otro pedaço, que’el Señor Dôn luanïeobedefcera, y 
yo me contentare de fer delosoluidados ,yque fcan otros 
los confejeros y gouernadores: y eftoes loque yo have: que 
del Señor Don luantiene treinta años , no promero nada 
à V. M4 fino que lo mas cierco fera fi vee que V. M°.nole 
acude, fegun lo que reprefenta que ha menefter,que fe ÿra; 
ay quando menos lo penfara V. M. y pues Îlego à dezirlo, 
crcalo V:M*, y preuengalo con tiempo, aducrtiendo que 
éfte negocionoefta para curarle con buenasrazoncs, fino 
éonfuego, y con fangre: y que eff ha menefter poder, 


D D) 


Güarde, &c. De Anueres à 6. de Abril 1577. 





Pafallo y criado de F. M°. 
F * Eftoucde. 
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Superferip. ; 
ck Rey nueftro Señor. 
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AM ANS RC RR INA 
du Roy noftre Sire. 





Maiclté, 


PINCE. KR M 
_ : À 
I ips à PM, par deux miennes ce que Pa} 
matiere d'a 





ie] ces jours en 
a cefletcy te buy diray du furplus 4 ffre que P. 

ieane.le Seigneur Don Ioan 
mé appela à Louain oi j'allay.ce gre iootloit efloit de me communit- 
quer s'il éroit à Bruxelles on non: Cale Duc d Arfchot, fon Frere, 
Cle Vifconte de Gard efloycrt d'adurs qu'ie fer: Barlaymont an 
contraire,qu'il 2'y debuoit aller iufques à tañtqu il fast receu pour 
gonuerneur:car il cognoiffoit les gens là, € feanoit que fi du con- 
mencement le Seigneur Don loan n'entroitauecq autorité, iamas 
il ne la recounreroitencores qw'ilme fémblafl qu'eflant prefent la,il 
pourroit beaucoup ayder aux xegoces : confiderant d'autrepart com- 
bien [ont corrampues les intentions derous ceux quifont là satnfi 
qu'ils lemonftrent en leurs œuures paroles , ie fus d'aduis qu'il 
falloir plufloft fayure celuy de Barlaymont que des autres d'autant 
plusque fi les a rires vont a labone, m'elant defpeché d'icy bien 08 
malauecg le moyen queie pourray porter auecq 70) à Maftricht, 
Z'acheueray de dejpecher les gens de guerre; lefquels fortis ; on fera 
obligé icy de recepuoir le Seigneur Don loan au gouuernement, © 
parainfi nous n'auros dequo} en fpauoir greà perfonne.il yeut outre 
ceci Une autre raifon qui mement à fuyure le. Rfdit adurs ; laquelle 
toutefois ne veux exprimer ; Ce que ie 7e m'affeurepasque les faf- 
dits donnent bon confeil, & crains qu'ils métent en anant ce que 
pent eflre à mers, G contre l'anctoritéde fon AleTe, € de V. 
M, qu'ils fuyuent en cecile defeing que leur a donné le Prince 
d'Orenges,affin qu'ils repar iffent entre eux ces pais:mas quand ie 
arrinay , on eSloit 147 enu fiauant, que [on LAlteXe auoit appelé 
Monfieur de Heze qui luiauoit offert toute a feurance,* qu'il Pat- 
tendroët le mardy,tellement que nous nous aduifafmes que Otauio 


moy 
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Mauecq pouruoye CÀ Dreui 
/ 40} l £. 
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moy allafftons parler audit Ducset an Piconte de Gand, &* que 
&e leur diffe ,ques'ils n'efloyét affeuret que [on Alreze debuoit ef?re 
"ils confideraffent fr c'efloit aller la, anecq 
it pour les affiéres qué s'y débuoyét trai- 
rs des Eflats 
Uoit mieux 
it aux Eflats. 


nlidere: mas 








TCCEHE PONT GOHHETHEUT, IE 7 
l'auctoritéqu'illuy comuer 
Cler ,puis que la fainéte [epmaine füruenoit, pl nffe 
esloyent abfèns ; partant que s'ilconuenoit d'aller, il 
attendre apres Pafques,, lors que chacus reto 
ils replicquarent que ce que ie propafoë, efloit bien c 
/ 












eur de Hezeadi 





que l'affaire efloit ia fi avant ,que ff Mon 
qu'on attédoit [on Alteze,celle là ne le pourroit plus dil 
qu'on refoluir de depecher vers Bruxelles , le Marqi 
pourentédre de Monfieur de Heze, ce qu il auroit proposé, com- 
mel auroit efléprins: C que s’il luy fer bloir qu'ils n'euffent pour 
aggreuble la remife de ceffe alee,qu'ilfandroit tenir leiour.Iltrouna 
drners les aduis,€ par la fut differ € ce vo) ve, De m0) (come ray 
diél envne autre lettre etant ceci achenë, G ayant donnè te 
du firrplees lon fut d'aduti que fallaffe à Bruxelles comme ie fs, © 
Propolay la premieremét àl Enefque de Liege, © tout auffi tof at 
confeil d'Etat; c apres par leur adui aux Eflats ,anecq vne lon- 
gue deduélion au mmTeux que ie [ces dire , le befoing qu'il yauoit; if 
finqueles Eflats accompliffent ce a qguoy ils efloyent obligeX,, ca 
pardel]ls ceaqu ils affflaffent ou de preïf, on de credit, la fortie des 
gévsde guerre pus qu'en cela ils ne hazardoyent rien: qu'ils affeu- 
raffènt aufG cefle ville, audit Euefque an confeilie leur disers 
particulier, comme Sentendois que Charsp. igney faifoit fes diligen- 
ces pour Venir en ce ljenanecq fon regiment, œ que c'efloit par 1n- 

duction d'ancuñs flatteurs, pourtant qu'on lus dit qu'il y efloit ab- 
borrien gencral G pérticulier, & qu'il pouuoit craindre s'ilanoit 

icy perdu le bien, qi ily pourroit perdrelavie,que m0 Peflors ferni- 

teur de fon frere, > quete defiross qu'il ae tomball en inconneniet, 

€ que ceci mefmes ie Lay diroë s'il m'en parloit: d'antrepart qu'ils 
donnallent ordre au payement desecAllemans, G* pour leurs [e- 
C COnrs, 
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e Maiefléon yroit accor 

leur os viffert »quilr y He 
£l on AC conteroit pas que le Prince d le 
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ras les palluges à AnMerdam , ant leur tr ff ue; Regociant 
an 





E£7S Gé guer- 
7 2. mef. 
nt offert ; affeanots l'obe Mance à VE à 
voitye MareSfe, Et pourc 
fradits qu'ils ne cre PIC 
A0 de ce qu pale H#Y. offre, fi d 
d'une foy fi f le, qu ’ilcrereff p 
leur voulors Lies déclarer, 
7014 710 l U7 


Szborr auoir Vire. be, Je preuoyazt de nouwelles 
re: 
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queen cecy on ne demañdoït rie 








1 lien per- 
chofé: iucH- 
remcontrorf 
Lffofl parälle. s que æuvres;que ie 
que finous eufSiohs voulu lagnerre, 
euffions pirs ie ëé Aruers 2) Lieré, y neleur #f° 
{ons con luperfonne die Se Don Tuan : qu ie les af° 
{euros de nonnean,queles œuuresles féroyet wiéteurst st De nostre 
cofli iale monde veoit ceque nous OS: C DIL4s que 7045 War 
qu'il yet oblige Z À F01S CYOITC 

vils me remercicret bien fort de ce q ue particulier ernentie 
ronsirent Lou ce qu'ils pot 
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Sur cel, 
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HOyUL.anecq cela te vins en celle ville, 
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ay éncores achcué. Ones Sÿre,ie diray à 






OS œunYes ny paroles eh pas VAG qui me 
s fé doibnent apparfèr , ny accomplir ce qu'ils ont 


tout ce que lonvoit €» pentonyr, ef ex chemine à li 





rté de CO7- 
fcrencercequevoflre Muieflé peut tenir pour certain. Gqu'ilef 
7 ne bumaincrment 
fe pourri pan raffeoirces affuresau moins mal que Era pofsi- 
ble. Woflre Maicité confidere ce qu'on aura à faire, en cas quels 





bofone quant quant quelon face icy tout ce 
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cuilenimellreen execution lemnaloublias Dies © voffre Ma- 
td, Cnfétournans al Hereticque. 

Hyawneautrechofequi pourra 
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DPAPES IC ERA NTE 


del Rey mi Señor. 
SIC RO NT 
À Yer recibi lacarta de V. M". de los 14. del paffado ,ÿ 


con ellala pena y céntento quees razon de {aber à vn 
mifino tiempo la indifpuficiénsy mejoria de V. M°.doy in- 
finidas gracias à Dios por ello,yàebplega dar à V. M° la fa- 
luc y larga vida que yo deffco, y todo$ rénemos mencefter. 

Befo à V.M,las manos por la fatisfacion que mueltra de 
16 que he hecho hafta côcluyr la paz.Perlo que defpueshe 
cfcrito, y lo que agoracfcriuoen efta otra cartaavra V. M. 
viflo,y veraloquefca paflido y pa 1a,y el eftadoen.d quedäi 
cflos negocios, afegurele V. M". que fi pacieneta”y fufri- 
micro ha de eurar cfta Ilaga,que fanarafe ya por forçartan- 
to mi condicion no venga à enfermar;o el acudir al natural 
de hombre,no me fuerça à orra cofa:peroveo 4 hafta agora 
hazc poco cffcroclta medicina,y no fe el que hara adeläte: 
yiafe por ete c amino,pues ya no [e puede tomar otro,y 110 
quedara diligencia por hazer para atajar los daños que fe 
anceucen y procurar los bienes que ;7. no aloman, fin per- 
donar à cofa que à mi toque. Elcumplimiento de lo que 
Efcouedo ha capitulado, y la prouifion de dineroque pido, 
cs la principal fuftancia con que ha de conualezerefte cuer- 
po, y afino puedo dexar de fupplicar vna y muchas vezes à 
V, M". mandeque en ello no aya falca. 

Auiendo confiderado que para conduzir efte exerciro à 
[calia,era necelfario nombrar vna cabeza à quié todos obe- 
decieffén ordiné al Secret°.luan de Scouedo,d trataile con 
el Conftjo deguerrad fe junraua en Anueres,quien les pa- 
recia que fuclle cita,y defpues de auer dado yromadofobre 
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à quien tocaua , y vifto que aunque algunos dezian que à 
Don Alon{o de Vargas, por el cargo dela ChaualF. lulian 
Romero fe refoluio en d el no yria à fu orden, porque fien- 
do Macftro de Campo auia fido Don Alonfo fu foidado : ÿ 
Valdez dixo que tä pocoel yria debaxo de fu gouierno. Les 
parecio que para quitar inconuenientes,feria expediente 
nombraral Conde de Mansfeld, con lo qual me conforme 
yo, entendiendo quan refolutos eftauan eftos dos Macftros 
de Campo, y aun otrosen noyr de baxo de Don Alonfo, y 
viendo que no era tiempo de defguftarlos , ni de hazerles 
fucrça por el grande inconueniente que fuera,para la f: ida 
de la géte de Anueresy Liera, y para lo demas, que fe podia 
ofrecer:y que para euitar que no fuccdiefflen delordenesen 
el pays de Lucembourg, ylos de mas por donde auian de 
paffar, feria mas à propofito el dicho Conde, y aff teniendo 
fin al {olo el féruicio de V. M.le nombre, ha fe agrauiado 
tanto Don Alon{o, y quexafe ran à bâderas defplegadas de 
mi,que creo Ilegaran las quexas à V.M*àquié me ha pare- 
cido aduertir de lo que ha paffado para que lo tengaenten- 
dido:yaunqueenefto fe ha moftrado impaciente,yo no me 
he marauillado dello:antes me ha pefado de d la ocafion de 
defguftarle, aya fido tan forçofa: porque le quiero, y eftimo 
mucho que de mas de auer feruido tâtosanos, ÿ tan fenala- 
daîénte,como V. M'.deuceftar informado, y entédera de 
los quede han vifto, y fer fu perfona de ranto feruicio, certi- 
fico à V.M'. quees cofa eftrana lo que todos dizé delalir 








pieza y Chriftianidad con d ha procedido fiempre : podria 
fer que con la pallion e criuiefle à V. M! alguna libertad 
como lo ha hechio a mi,y fupp”.quan encarecidaméte pue- 
doi V.M"! queen cal cafo non folo la difimule, pero le re- 
gale favorefca,y haga la merced que rà merecida riene, que 
la recbire, yo por ta proprià como fi fuelle para mi mifmo: 
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y no fera menrla que V.M* me hara en darle à entender 
clofficio que pof el he hecho y que le ha fido frutuofo,pa- 
ra que falga de Lo 1 que ha concebido He Grnche d'AL 
uila,el Coroncl Moudragen , el Capiran Montefdoca., el 
Coroncl 1 Verdugo,el Caftéllano Fran Hernandez de Aui- 
la, y otros que renian cargos én'eltos ftados,han fentidoen 
gran manera dexarlos , fin que fe’entienda la merced que 
por ellos y fus feruicios fe les fade ‘hazer : y PAe lo en 
punto de honra.yo les he aplacado'con gurar los queen 
Lombardia la hallaran , y ordenar qué eñttetancoo halta 
que V. M“. A otra cofà,les corrarifüs fueldos, de que 
doy auifo à V. M! par: aque lo renga entendido;y le l'app®. 
de nueuo qu Aie puedo por eftos ombres: 
y por toda la de mas géte lo mifmo que con Roderigo‘de la 
Concha fcriui ,que cierto importa mucho al feruicio de 
V.M'. Cuya,&c. De Louayna, à vij.de Abril, 1577: 
Dela main de [on Alteze: 
Yunto con fçauer la indifpuñcion fiporambienie mejo- 
ria y falud con que V.M°. quedaua, y doÿ infinitas gracias 
à Dios nueltro Scñor ; que pude perde relcuydac do quando 
Vi tanta ocafion de one Con todo Señor{up®. quanto 
pucdoàV. M‘que mandefe mede de moe à menudo 
con las nueuas de fu falud : porque quien ranto Ja deffea y 
cienc mencefter no puede aquietarfe con vna folanueua de 
fu mejoria : de la Dios à V.M“ como conuiene à todos, y 
entre les à mifeñaladaméte, A Cuncha quedo efperädo 
con tan gran deffeo, que no fe fia de acabar de Ilegar aca: 
traygale nueftro S'. con bien, y con las nueuas que yo le 
lupplico, Amen 
JDA HU 
Hechura y ras hurailde féruidor que fes 
taaños bofa , Don luan d Anflria: 
A LA 
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G: confideré queencores aucuns difoyent quece denoit eflre Don 
Alonfo de Pavgaspour la charge qu'ilauoît dela cauallerte: Zulian 
Romero [e refoluif qu'il ne vouloit marcher par [oz ordre; car eflas 
CHaiflre de Cuvip., Don Alonfo auoit cfléfonfoldat. Valdez dis? le 
mofme ,qu'il ne vouloitpoint marcher , [ous fon gounèrnement, 
€ leur fembla que pou? euitér inconuentents, il feroit expedient, 
de nomuner le Conte de CMansfelé. Iemy [us con orme ,enten- 
du combien ces deux maiffres de Camp , eftoyent refolws, &* an- 
1res encores, non vouloir marcher (ous Don Alon|o, € voyant 
quil n'efloit pas temps deles degoufler”, n} Les forcer pour le grand 
inconuenient., que ceci ef? can[Ea la fortie derceux qui efloyent en 
Anuers & Liere pour le furplus anfsiquefepouvet prefenter é 
pour euiter que ne fuccedaft defordre au pars de Luxëboure, d'au 
1res,par où ils denoyent pafer:le Conte efloit cel qu Croit plus a 
propos:u'ayant autre fin que le [éruice de vofireMares/e;ie l'ay nom 
(2 ê. Dos Alon[o la reffentu fifort, Ce fe plaint tant deinoy a #7 
féignes defhloyees , que ie croy que cela arrinera iufques à V. M: 
laquelle il m'a [emblé deuoir aduertir ceqw'efl pafsé, afin qu'e Je le 
enterde :@ combit qu'en ceci il S'efl monflré impatient, te ne 2272 
fus pointesbahi, ains m'a defplen que l'occafion pour le defgous?er, 
ayees?e tant forcee ,car ie l'aime, @ l'estime beauconp:pource q'ë 
outre ce qu'il a ferwy tant d'annces, ff remarcquablement,conr 
me. M. en doit effre informee , G l'entendra de ceux qu! l'ont 
veu, que fa perfonne cs de tant de [éruice,te certifie à V.M°qN€ 
c'efl chofe eSlrange ce que tous dient de [a prendhommie, dr grandt 
religion qu'ila ob[eruétoufiours.il pourroit eftre qu'anec La pafsior, 
lefcrinifl à . M, ancec quelqueliberté come il fait? a moy:ie ap: 
plieV.M tant que iele purs encherir ,queen ce Cas n07 feulement 
elle le difsimule ;maïs le careffe & fauorife , € Lay face la mercede 
quil a tant merite. Carie la recewray pour tant propre comme [ice 
fus] pour moy mefrne : © ne [era pas moindre cellequeV. M". me, 
fera :luy declairant l'office que ie fus pour luy, qu'il buy foit 

fractuenx 








fructueux, à fin que il abandonne Popinion qu'ila concen. Sancho 















go, le Cap”. giontefdocca, le Coroncl 
4 { é 
pcifco Hérrandes d'Auïle, © auires, 





Verdugo,le Chaflelain Fra 
qui auoyent charge en ces pays ont reffenta grandement de les laif- 
fer, fans que lon entendelamercedque pour ceux lè € leurs fernt- 
ces on leur debura faire : ilsles mettent en poire d'honneur. leles | 
a} appaisé, les affes rant quils la trouueront en Lombardie , a 












ordonné que cependant ou ques à tant que V.M.con 
tre chofeleur falaireleur courre:de quoy Z'auife V. M°, aff 
lentende: la fuppliant de nouveau,tant que ie Le pui encherir, pour 
ÿ que ie ef 
criai par Rodrigo de la Cuncha: car certes il importe grandemet at 
firuice dev. M°.Cuia Ge. De Lowainle 7. d'Auril 1577 


ces hommes, pour ces autres gens de guerre , le mo 


Cecieftefcrit de la main de fon Alceze: 

Lay ften l'indifpofition , quand (o quandla con 
fanté de v. M*.ÿen rends infinies graces à Dieu noffre Seigneur; 
que ia peu perdre le fouci, quand ie vis fi grande occafion pour l'x- 
uoir. Anec tout cela, Sire,te fapplie tant que ie puis à P.M*.qu'elle 
commande qu'on m'aduertife a menu defà fanté:car quitant la de- 
fire, & l'a debefoing ; ne fe pent appaiferauec vue feule nonuelle de 
fa conualofcence . Dieu la doint à V.M°. comme il conuient à tous, 
€ entre tous à moy fingulierement.Jattens Cuncha auecq fi grand 
defr ane ie neme [cat imaginer qu'il doine arriver ic. Noflre S°. le 
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ramené G° auccqles nouuelles que ielui fipplie, Amen. à 
SIA SN CN RONTE 
del Rey miSeñor. 
SIC MATE re 


On Franc’. delSantjago que partio de aqui por la via bal,r 577: 
de Nances à los 27. del paflado, auertire à V. M”. del 


D cftado, 











eftado, cu que hafla à quel dia quedauan cftos negocios , y 
cn clfiguicnteembic duplicado por la de [calia Defpues 
aca ha ÿdü el Secret’, Efcoucdo bute indo formas y modos 
Para cumplircomiaicaualleria y infanteria que queda por 
BA: y comocleredito de V. M£, es tan acab1do , y la fu- 
facia deftos mercadctés con quié fe hauia de necociar tan 
Cofumida à caufa del Decrero,y de lasalreracionesdel pays, 
ha hauido grandiMima dificülrad en hallar lo que fe pre- 
tendia. Pero en fin a podido tnto fa buena diligencia,que 
ba hecho los afientos,que V.Mmadara ver, que es vltimo 
remedio quefe ha hallado en clta necefidad: yel q no creo 
fe ballara otro que no fucra Efcoucdo : poique como à 
mn y verdad han dado credito à fus pala- 
“ *: NT. Glérto que fe ha de eftimaren mucholo 

queha nCgociado, fesun cfta plaça, y fgun cftantodos la- 
{timados y efcarmentados. SiV.M"quicre reftaurarfirtcre- 
dito, y que aya quien le firua en las neceflidades que aqui fe 
podran ofrecer,en {u mano efta,con mandar cum plirlo que 
on RS à 1x recatsdlos mios que 
me RE ico yo V. M.con clencareci- 
ü Éruicio; no aya falta : porque fi la 
A Queen el conuicene, y yo quedare tan im- 
ee Para acetrdiral mifmo feruicio,que no fe pue- 
M Pau meet 
importa tenerlo : : a ie à = Se : 
de 1bandonar _ - ie en à 
nn. ni caufa que los foldados viédofe en- 
en se © pag = Ê la mano ,donde quicra que eftuuic- 
.  'ESENTE CS que no dudara de hazerlo fecun fon de- 
teïmipados , y el defcontento con que falen . Ÿ cfloconfi- 











dere V.M®. de < à 2° Gi 1 
Flac pa + de quantoinconucniéte y defferuicio fuyo fera 
$ 4H quier mancra que fuçeda, Por amor de Dios,Señor, 
que 








que V. M. nolo permita, ni delugar al daño que deaqui -!: vtr 


puederedundar,que fera grandiflimo para todo, y muy dif 
ficil de remediar. Y nofehe V. M. en que clta genre fe aya 
de fatisfazer de palabras:porquefera por de masy el falrarla 
que aquife da alos que lleué poliças,para eflos Reynos,o pa- 
ra Îcalia de lo quealeançan de fus fueldos, fera para ellos de 
tanta indignacion que baftara à acabarlos de defefpcrar, y 
Por otra parte deran mal exemplo para roda la milicia que 
viendo que yo les he burlado cendran jufta caufa de no 
farfe de nidie. A todo lo qual añado, que la caualleria es 
buena parte de Iralianos , que en qualquiera de los Ella- 
dos , que V. M° riencen Iralia, pueden hazer mucho 
daño cn losanimos de los fuditos dellos : que feguneftan 
defcontentos yagrauados, oyran de buena gaña qualquier 
platica que toque en 147. loqual a mi juyzio es de mucha 
confderacion . Y el remedio fera que los que digo fean pa- 
gados y faisfechos, para que no les quede caufa de pen- 
far en vengeança : y no e tengan en poco, por dezir que es 
gente baxa, pues a qui ha moftrado la experiencia lo que 
puede con vn pueblo apañlionado qualquiera que haura 
fabor de fu paladar. Y por effo fuplico de nueuo à V.M*. 
mäide,que por ninguna cofa fe dexe de cum plir loqueaqui 
fe hatrarado y capitulado,que de mas,de dg,como digo,cs lo 
que verdaderaméte côuiene à fu féruicio recibirevo en ello 
Patticular merced : y fobre rodo me remito xlo que el Se- 
Cretario Efcouedo efcriuera à V, M*. Y porque todo ele 
dincro fe confumé con la genre. Ÿ para pagarlos bargelrs de 
la caualleria ,Yinfanteria Âlemana, que fe hauia preuenido 
lo que fe deue al Eftado de 15,.que ha preftado para losrey- 
tres, à los Inglefes penfomirios.yentrerenidos naturales,ni 
Para elpias yin cellisenciass que agora mas que nunca {on 
Menefter , galtos de corrcos lécrezos, y el ord°. de mi cafa 
D > que 














que es exceffiuo por la efterilidad grande queay de todas 
las cofas ; ni para ninguna otra, de muchas que en cftos 
principiosaura., Yque no (e podra acudir con la hazienda 
defte Patrimoni® , por cftar can contumido , ni conuien- 
dra que fe haga poreMécreto : no quedan veynte mil efcu- 
dos , ni forma de dondé façar vn Rteal. Suplico à V. Ma- 
geftad , me mande proueér de vna buena fuma, y que fea 
con gran breuedad : porque"cierto yo anteueo ,que me he 
de ver en mucho trabajo, y dé qualquier manera afcguro 
à V. Mageftad ,quele de cumpliseon los que fe han fado 
de mi palabra ,aunque fea entregañdoles mi letra por RO 
falrar à la obligacion della: y porqüealfi conuiene al fer- 
uicio de vueltra Mageftad. 











De lo quetoca à la reducion y quietud deftos Eltados, 
no pucdoafegurar à V. Mag‘.cofa cierta, ni quéde la paz 
hecha £ aya de facar el fruro que fe efperaua: porque cl 
Principe de Oranges continua el foruificar à gran furià 
en Olanda,y Zelanda. La Reyna d'Inglatierrale incicas ÿ 
haze gran fuerça à no paîfar por lo capitulado,y para ellole 
ofrece todo fu poder: la mayor parte de los Eltados efta à 
{ù deuocion, los vnos por querer,y los otros por fer engaña- 
dosdeftos,yaqui entra caf codo el pucblo:àlos que deffean 
gozar de la merced que V. Mageftad les haze, que fon los 
menos, les parece que enacerarla hazen codo lo que les to- 
ca, y eftan con tanpoco animo , que no haran demonftra- 
cion feñalada. y quando bien fe quicren feñalar, abra vna 
gran confufon y fcifma entre todos , para el dia que falie- 
ren Jos Efpañoles:los vnos por que {ea admitido al Gouier- 
no , y los otros poreftoruarle. Y porque (como cengo di- 
cho) los primeros no tienen brio, y fi fucediere que los otros 
echaffen mano de mi, perdirian de todo punto el animo, } 


no abra ninguno quefcofe mencear. 


Voy 

















Voy penfando de ponerme en algun lugar mas feeuro, 
que efte de donde pueda ac udir a los negocios; porque e- 
{fando en faluo rodauia creo que aura muchos, que le de- 
clataran por V.Mageftad, fi ya no me engañan fus palabras 
y deméltraciones: y en ello fe va penfando agora,no me he 
quedado , ni quedaorro oficio por bazer para gañar volun- 
rades, y dar à entendera los Eltados Jo que les conuiene:pe- 
ro VEO que hafta agora es rodo predicar en delierto : yre 
continuaudo lo mifmo, y delo que faccdiere,auertire vue- 
ftra Mageftad. 

Yarengo efcrito à V. Mageftad, quan defdeñadoseftan 
los Alemanes,y como emo que fe ha de perderàremate el 
credit, que V.Mageftad renia con efta nacion: digo agora 
lo proprio, yque veo muy cerca de fuceder efto: porque 
los Efados no han hecho, ni haran conellos cofa que les 
efte bien: antesles procuraran rodoel daño que pudieren, 
y con efla va la vltima carta que me haneferito , por laqual 
vera V. Mageftad quales eftan, y lo que fe puede temer al- 
gun grande inconueniente, yo no fe yaque dezir à gente 
tan defengañada de palabras, creo que fera bien V. Mag”. 
efcriua à eitos Coroneles,molftrido mucho agradefcimien- 
to de fu lealdad y feruicios, y afegurädoles que tendraquen- 
ta de hazerles merced, y que tras defto fe vayapenfando en 
ponerlo por obra:porque fi falen de losEftados con mala fa- 
tisfacion , Que agora CON tantarazON TIENEN, V. Mageftad 
éreafin duda, que acabara de perder efta naci6, y à ete pro- 
pofiré acuerda lo que antesde agora he efcrito que el Ar- 
cobifpode Coloña, Duque de Brunzuick, y ocros que han 
feruido eftan defdeñadiflimos:y fi no fe cumple c6ellos, no 
ay que hazer caudil de fü amiftad: y fieftos que han cftado 
firmos en ello, yenel feruicio de V. Mageftad, fe retiran 
con jufta caufa de qüexa , quedara efto rodeado por todas 
partes de enemigôs: confiderelo VW. Mageftad, y prouea lo 
que mas conuiene àfuferuicio. 














D; El Conde 








El Conde Taosfele n i i 
Te de Mavsfelr me dize, que ha embiado à 
«1 : - Vis memoriales {uyos ,y que hafta agora no fabe 
1e (€ aya tomado re o i c 
a Ya tomado refolucion nincuna fobre ellos : y parc- 
à e que É cfto node Correfponde à {us {cruicios. V. M, 
abe quale "no 
etade a >Ÿ QUE no tiene aqui otro hombre de fa 
ado. Y yo digo,que fes jufto tencrle conrento ,es tam- 
bien: F ee 
1muv ace PT Ï > 
: … neceflario , y affi fuplico à V. M°. que,pues haze 
ie à los MAOS,porque ho {ex peores, la haga à losbue- 
Le a Mejores: porqueñfino à quellos quedaran 
ï sn À Fe que les vale fu malieta 5 yreftos ocros defani. 
nados deloc FA / Q j 
# + se 9 Ontario, y los que han deNenir prouocados 
nu Opinion de los que contra jufticia ÿrazon preua- 
ecen ) refte ) 5fi 
mc pot ne Punto de tanta côfiderationdefico por 
€ deuo al fe > V.M: $ 
Ë 02 Eruicio de V.Ma, que alos que lo Merccep, 
“e hiégce lo que fe da a Jos queferian degnos deexemplar 
aftieo v < KE > Ê 2 
e eo que la merced que fe Les huuicre de hazer”{ca con 
DIEU € œ SVn > G 
ee a cfa es re de las Partes que la haze parecér 
Fo Of: y afli{uplico a V. M. fe manderefoluer lueso con 
: : icho Conde, y aduertirme de lo que fera {cruido que 
€ haga con ce encel ecil 
-  d que en ello la recibire Yo Muy particular de 
“M... Cuya, &c. DeLouayna à vi}. de Abril, r577 
De la main de fon CalreRe. f 
< coxV. M: F io fe 
es . -Quanto lo demanda fu mifino feruicio, 
ele cumpla ueTo S C ë 
RE k ace cRonues notiene cfte cuerpo OLIO reE- 
98 El cortarlo däfadodel, lo qual fea de hazer ago- 
Ta hazic ñ i cf 
a re la prouifion Que füplico de nueuo : porque fi 
a lalta, n0 quedara cofa €Mpie,y aun encre tanto.es bien 
méncfler, que ayude Dios à lo prefenre. 
DEV 
Hechura y nas bumilde feruidor que 
fees Reales manñosbefo: 





ol is 
Donte,de Ans TIA, 


A LA 





AE ARS MC NRENNT AS 


du Roy noitre Sire, 


SC RENE 
*AyaduertiF. M Le 2 7-dipalfepar Fr 
rint d'icy fon chemin par Naïtes , de le 


7 J. 













eheure|e trounoyét les : 
uoyay le duplicat p 
cerc ant for 7105 










res pour fatafaire licanallerie & ix- 
fanterie qui res f +. CG commele credit der offre Mateflé 
ejl tant achené, la fubStance de ces marchans, auec le quels on 
denoit » egocier; tant confommee, à raifôn du Décret, © pour les 
alierations du paï ; il yaes treferande difficulré pour trouuer ce 
que lon pretendoit: mai en fin labonne diligence d'Efcouedo a tit 
peu , qu'il a faict les partis que voffre Maiefle comandera que lon 
voye. qu'est le dernier remede que lon trouseen cefle pecefsuté, 
celuique, ace que se crois autre qui ne fujf effé Efcouedo , ne l'eus 
Jeu trouner : car on adonnécredit à es paroles comme à homme 
de bonté & verité. voflre Mareflés'affeure, qu'on doit effimer 
grandement ce qu'ila negocié [élon l'eftat auquel fe troune ceste 
Dourfe » ° felon que tous y font endommagés @ efchaudes. Si 
voffre Maieffé veut reflaurer [on credit, et qu'il y aye qui le veuil- 
le féruir aux neceffitez, qui fé pourroyent prefenter pardeca, ileff 
enla mais de vostre Maieffe; faifant accomplir ce que lon a tratéfé 
Prélentemient, conformement à mes ordonnances, que ce courrier 
Porte: en ceci re fupplie voffre Maiesfé,qu'iln'y aye faute, tant 
come ie le pris encherir , pour autat que [on férurce n'y oblige:car 
S'ilery a añcuzestont ce qu'il conuient pour celuy là nous faudra 

& je demeureÿay tüt affanti pour fübuenir au reine éruice,que 


il 2e faudra eferér chofe qui vaille . Voffre Maieÿ doit pefer 

















beaucoup, quil luy importe grandement tour de cefie occafior 
Pour racheter [on creditsou tant il lui importe de l'anoir , G que ff 
clle la perd, non féulemens toutes autres l'abandonnerat ; nus [e- 
Ya caufe que les foldars [e vents tr ompez, [e payeront par leurs 


PPAÏNS, Où que ce foit qu ‘ils fé treunêt® car ce font gens quine dos- 
feront 

















leroat à 





je felon ce qw'ils font deteri ; © le 
tement awecq il s partent: de quel in conneaient Co aeller1i 
de VMS. ceci [ que masiere quil fuccede )il luy zouche à 
iderer. Pour l'amour de Dieu, Sire,que V. M*.ne cenfer teny 
e moyen au dommaaive quepent rec re de cecé; Re Je 1 le 
rh einer peur toutes cho 
6 CAEN ut qe y. Ms afeure que ces gens 
foenspen 7 R laiffer fatéfaire dépate ales : ce fera un vray DER 
3e: de m AHQUCY 4 CC 0H 4 PrOMmIs dCÈux gui por in? d'ici let* 
ce queleur 


















tres n change pour ces Royaumes là, on pour Italie, 
cf? deu de leurs gages; ce fer. et les mettre env Je indigration Î 
grande, que cela ba ifler. 4 pour acherer de les defefperer D'autre part 
Texemple fer. 1 ff mauuars pour tous les autres çêns dé guerre, que 
Voyant que ie les auray trompé, ils auront infle cañfe de ne fé plus 
fier de perfonn e. A tout cela ad dionfleray i ie,que la canallerte pour la 
plus part efl d'Italiens,le[quels es quelque P rouince qw'ilsabordent 
là dev = MX penuent fort endommager les volontez de vos fubieërs, 
gas [élon qu'ils font malcontents, CP ageran! lex 0rront volontiers 
tou? ce G pourra féruir à liberté. Ce que a mon aurs efl degräde con- 
fideration. Leremede [era queceux que ie dis, fo JÉL Paye; cd: fatif£ 
faits,affin qu'ilae leur refleoccafion de penfer à fevenger: lefquels 
il ne faut meffrifèr pour dire que ce font gens de peu d’efloffe e puis 
cperience 450 fre pardeca ce quepeut e7 vapenple apaf” 
sqHicong que se 1 s'accommoder à fon goufl.Pour ceciie [np- 
plie de ? RONHEA } F. . gu'elle commande quepour aulle chofe on 
tre 7. lon à icitraicté > capitulé : car outre 
comme Pay dit sCE que Vrayement conuiens à [ôn feruice,ie 
Féceuray ceci er mon particulier pour grace fpecra le. Entoutie 7e 
remets à ce que le Secretaire Efcouedo efCrira à voflrec gaieste 
Et pource que tous ces deniers Jon tconfumez anec ces gés de quer- 
re,@ pour payer le Wartgelt dela cauallerie > in 
































que c'e 














aterie Ale 





demande que Panoss fuit affeurer ; ;pource que lon doit as Duché 
de Luxen- 












ss meceffaires que iamais: defpens de couriers 
fécrets ; € pour l paire dema mailon, geefl excefsif, pour 
grande fleriliséqu'ily a de toutes chofes , € pour toutes autres qui 
ferons ER GrAñ d'uobre à ce commencement : aufquelles on #e poura 








on aneles demaines dece Patrimoine Epoir . a 2 confôm = 
















y n0ÿe Le Dounoir tirer om real le } craie 
RAC e D > quece fort 


HOLS ee Le TAC VCYrAY AHEC grandira > 


l'*, quete ne faudray à 


je le ny do UML 


al 





LYC CA TPAIAS 






jo de celle la, Pource 





704 [167 DALUTE, 
qu lconuient ai 











Quantacequetouche àl 
20 d'en pui affeurer à V. M «chafe aHCHi7e pour certaine , 1} 
la Prix qu'on a faic2,l doine £érer le frusë? ze lon’efperoit: car le 
pce d'Oranges conti inue fe fortifier à gran: re en Hollande 
Angleterre Lincite 6 F fait grandeffrt à 
tece qw'efl capitulé, € pour le lui offrefir pou 
art de P. 195 cf? à [a deuotion ,les vas pour l l'a: 
Zn04r qu'ils ley portent , & les antres 
cp:en cétomte cire qui % tout Le po e. Ceux qui defire #1 iouir dé 
la grace que .M\ Leur fai? (quifont le moisdre norsbre) illeur 
fémible quel'acceptant ils font tout ce que leur souche; outré ce que 
ils ont fi pen decœur,qu'ils re QT 2ulle Lt } 
quable; € quand bien ils fe voudr ChAyeEU) aura grande 
confafior C> fchifnie entre tous dés P ue que les Efpaiçuols ferot 
DrLE aux UNS pour me fire admettrean Gonucrnement, © aux 
autres pour l'ermpefcher;c pource(commeŸ ay ditMles premiersne 
on! vulle posfs de Si les autres metr onffoyent , ceux la perdroyent 
E dutous 











70 
o 
:la Royncd 
















Dour eflre #TOIRDEX par CEUX. 














H10B TEIRATC= 




















da tout lecæur,fans qu'il ait homme qui s'ofe bouger. Ye vars pen 
L 1 É 
fantcommememeetreer quelque lieu plus [eur, que cefuyc dit 
A peer Ag alontes les nezoces: ätlibre, quoy qu'ilen 
Joit,te croyqu'ilen aura maints qui [edeclairero: 
ie / 
di rr01ns,s ls nee trompent par leurs paroles © demonflra- 
à ces heure;rerrereflil ne mäc- 
par oie p gaigaer voloi- 
Ps ceque leur conuient:mais ie 
precher en defcrt. 


LIIHETAY 
J 
PCT LIT. 









nr PME 





















075. voylaer quoy icrnoc 
quat autre off e qui fepeufl} 
lez € donner aentenare, 
VOIS que iufquesores,ce n°’ 
lezmefi . de ce que 1. Maicife, 
L'ay defia efeript à PM cobienles Allémans font de[daigaez, 
€ combien iecrains que V. M pere 1 tout court, qu'elle 
ve a prefent , 
sA'ont faréf,ny 

































foxloit auoiren celle nation . ie dis emcores lemt 
L 








que te vors cecr bien proche d'aduenir car les El 
ae Yeront anec eux chofé quilesr conutenne,aïns leur procureront 
tout le dommage qu'ils pourront. Auecceftevala Le Zere lettre 
gi ils ont eféript par laquelle F. M, verra comme ilslépren- 
2ent, combien lon doibt craindre quelque grand incontexiet. 
Quant a moy,ie ne [pay plus que dire a gens qui ne fe la Tert plus 
abufèr de paroles : ie croy quil féra bien que V. CM. efcriue a ces 
Coronels, moftrant çrande recognoilfance deleur loyauté é) 
pice,les affeurant qu'elle faiéé comte de leur faire Mercede,et que 
outre cela lon penfe a l'effettuer: car s'ils fortent deçes Pays anec 
larnaunai € fatis faétion,en laquelle ils font preféntement anecq 
Srande raifôn, V. CM croye fans doubte qu'elle viesdra à bout 
deperdre cefe 741101: auquel propos 10 Tarmentenray ce que ray 
efcript Premier que a cefF bei ré:que l Archeuefque de Couloïngne, 
de Duc de Brunfovick,& autres quiont jerui, fe defdiignent au 
poftible aufquels fon ne fat sfait,l ne faut pas faire effat de leur 
AraItié "fi ceux ci guiont-eÿte fermes en céla,C> au féruice de P.. 
M°.[e retiré aueciuste caufe de fe plaindre:tous ces pays deme- 
feront. entourez d'ennemis PCM dere & pouruoye A ce que 
plus courent afonférwice. “Le Contede Mansfelt me dit qu'il. a 
«CnoyE a V.M*.quelques memoriaux Jiers,f urlefquels ile [çait 

sufques 










































infques àprefent qu'on "ae prins aucune re[olwtioi 74 
é J. 

















le gueon 1e correfpond À fesfe ruices. Vu LS 
et qu'elle #'aiciautre homme de fa forte. Ie ds que s'ileft 
e tenir content, outre cela ilef/tre[eceffaire . Par où 1e 








7, MS.purs géclle farce Mercedes AUX FIANNES afaque 
ils ne foyent pires,que elle la face AUX Lons,afir qu'ils foyent aeil- 
leurs-autrement ceux la fe glorifierent & complairont,vezts que 
eur realiceténr vaut: les antres fe def[animeront pour lecontrai- 
pronocquez à [usure l'opinio dé ceux qui pre- 

rai{on. Et pour fire cefluy un poiréf de 
repour ce que ie dors au feruice de V.. 












re: Gr autres [er 
satllent contre 1) 
fi grande confideration;ie de 

L€.que lon ne refnfe a ceux qui le meritét, ce que fe donne à ceux 

ni (eroyent dignes de chafloy exemplaire, € que la Mercede que 
on leur deura faire, fou en brief, puis que celle la esta ne des par- 
ties,qui la faict fémbler plus grande. A CI Le fapplier M : que 
elle fé veuille ref[oudre incortinétauecq ledit Conte, € rm'aduer- 
tir dece qu'elle fera feruie j zx i fe la re- 
ceuraÿ fort particulierc de V. M°, Cuya 7.d Auril1577: 





















qu on face aiec 





Dela mainde fon Alceze: 


Tefapplieà V._M*autäntquefon férvice le requiert que lon ac 
compliffe ceci a plustofl > PIS que Cecorps 7 a autre remede qued 
couper ceque en celui la cflendommaet or [e doit faire a coff heu- 
76, faifant La prouifion dent îe fupplie de rechef: car fi celle la PHanE » 
quesilne demeurera chafe fur pied; encores ce pendant il faic? bors 
befoinaque Dieu veuille aider l'eflat prefens. 

















tonio Pe- 
vez, de 7. 





AL (My 


MGR ONS EN OR MEL SA 





LAñ0nio Pere? del Corfejo del Rey mi S°%, 





4 Secretario d'Eflado. 


Muy mag”. Señor, 


M Vy bienhahecho , Séñor Antonio Perez , en aduet- 

Zrirme de la llegada de'Rédrico dela Cuncha, entre- 
tanto que le acauaua de defbachar. Porque aunque fegun 
los temMmpos que corrieron {& jufgaua 10 que a fido, no efta 
aquel camino tan libre deftos peligrosf, que no {e pudieffe 


g 


temei dellos:aguardole pororas;y efpero en Dios;que le ha 


detraeren faluamiento, 


Ph = = S : . ç 
Bien menelter a fido, que à la pena y fentimiento de Ja 


indifpufition de 


fu M, foccorieffe prefto la mejoria+ gra- 


Cas à nueftro Señor, que en verdad, que la primera nueua 


fin la fegunda fe 
fado de lo queac 


cho aya content: 


me que de la Paz no Île vaya co 


paffara muy mal, cayendo tan fobrelne- 
afe padefce.Muchohe holgado que lo he 
ido à nucltro Amo y à l’amigo : pero pefa 
giendo el fruto que fe efpe- 








raua Por losdefpachos que he embiado defpucs que partio 
Rodrigo de la Concha >y el que agoralleua efte correo de 
Mercaderes, abra vifto , Y Vera en lo que auemos andado y 
andamos, y lo que COnUIENC que no aya falta en lo que pido 


Cn maccria de di 


" 


nero : porque efto es cl pifto con queade 


boluer en fi efte enfermo: yaflies menefter que en cllo 


hagan todo el e 


sfuerço pofible , los que de veras deflean 


que fu Mageftad {ea feruida por mi mano. Yo mehe 
icnificare à la volontad de fù Mageftad, 
viere que en hazerlo, no cs derechamen- 
1cio : y afli digo, queen quanto aqui ha- 
uiere peligro o cofa que réquiera mi prefencia, no goza- 
re de 





facrificado , y £ 


Cntretanto que 
te contra fu fer 











re de Ja licencia que he pedido ,aunque fe me conceda: 
le acauadas las cofas en que yo 


pero paflado cfto, y defpuc 
puedo fer de prouecho,conuiene que en ninguna mañera 
c ir el éftylo 


FC, COMO 








fe me niegne: porqueentonces autendo def 
antiguo en el Gouierno,y lo que efta gente q 
ha de fer fuerça hazetlo, mucho‘méjor fin Cômparacion 
fera por el la blandura de yna muijer ,o de vn nino , que no 
la que yo puedo vfar: porque comigo jamäs fe acabaran de 
affegurar.,y éntonces enténderan que de véras les ha per- 
donado fu M, yoluidado las offenfas que han hécho qui- 
do veran que les quita de delante vna perfona, de quien 
tanta fo{pecha han concebido, y les cmbia otra de Ja qual 
no pucden rener ninguna : que ,como fu pecado esran 
grande , parefceles que {u M°. nole ha de dexar fin cafti- 
go; y tienen porcierco, que hede fer yo el rayo: ÿ confirma 
los en cfta opinion la perfuafon de Oranges, y Inglatierra, 
que fe defuélan en fuftentarla defconfiança y malicia: y affi 
por cito, como, porque yo no tengo condicion ni edad para 
la ociofidad defle Gouierno , ni menos para füufrir la que 
enel fe abra de padefcer fin fruto , es muy neceflario ;que 
fa M°. me faque de aqui : porque de no hazerlo,, facccdira 
faltar à rodas mis obligaciones, y boluer cfto à mayor peli- 
@r0 que por lo paffädo. y afli pido que ( prefupuefto que 
cn'eftono haura duda) yaya en caminado, comofu M‘me 
haga eftwmerced tan conforme à fu fer uicio, y quecl Mar- 
ques hagapara ello rodosofficios poffibles fin perder tiem- 
PO: y creanmeéntrambos ,que fi (como quien à conofci- 
dolos humores de aca) no vielle quecs cftolo quercalmen- 
tecôuience Para todo, que no me pafar ja por el penfamien- 
co hablar en ello : peroféria yo digno de gran culpa , fitras 
hauer tocado con manoloque digo,dexaffe de hazerloque 
hago. ÿ pues todos licuamos la mira à vn blanco, iufto es, 

ES que 


If 
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que as prefentes aqui,feamos creydos : y que alla haganfu 
oflicio; y aile pido de nueuo muy encareféidamente, pro- 
cure que cn efto fe rome luego relolucion en conformidad 
de lo que deffeo; ÿ que {e meembie el defpacho:que,como 
tengodicho, Yo now{are de la licencia quefe me dierc,fino 
defpues que ya no haga falta aqui mi perfona: certifican- 
dole que fi fe me niegue,fere forçado à hazer alpuna cola de 
mucho que marauillaran todos; por no caer en otro mayor 
inConueniente. . Guarde,&c. De Louayna, à vi. de 
Abril, 1577, 


Gecy eSloit e/cript de la mairs 
de for LAlteze: 


. Béndito {ea nueftro Señor , que fe fupo èn vn-mifme 
tem po la falud con la dolencia. con todo quedo efperan- 
do al Cuncha con harto cuydado : plegue à Dios que Ile- 
ue prefto, y que me rrayga ralesnueuas como tengo me: 
nefter , y defleo para perderle: En lo de mas que elcriuo 
fobre lo que tan encare{cido elta ,fe vaya gañando tiem- 
Po : porque en faltando efta prefenre neceflidad (à que no 
falrare) yonoaffesuro fino lo que digo,, ni pucdo affeou- 
Farlé ofra çofa. A 


AV 





AV MOVLT MAGNIFICQOWE à 
Seigneur,S. Antonio Perez, Conf&iller du 
Koy mon Sergneür,8 {on Se- 
-creraire d'Eftar. 











CMouly mac 


14 
re 


que Seigueur, 







NE HS ANEZ fort bien fa tr CAatoine Perez , re 
ayant aduerty de L'arrin go de la Cuncha, ceden- 
dant que l'eftois entrain de vous eférire : car encores que felon le 
temps quila fuit, lon iuceoit cequ'enaeflé,ce chemin la r'eftpas 
filibrede ces perilsqu'on r'enpeuflauosr doubte : ie l'atends à 
tonteshenres; efpere en D'euqu'il l'ameréra [auf 

Ieffoit bienbefoing , que félon la paine & [entimentquel'in- 
difpolitio de fa Maïe/i c cf apporté, Le meliorement donrafe bien 
toff fecours:a Dieu fois rendu graces, que ceries la premiere neu- 
uelle fans La (ec de grand'rauail furuenat ce mal für 
celuique 70 Te [ii fortaifè que noffremuifire fe 
ef contente deceque s'el farce, € l'arny parerllement: mais ilme 
greneque de la paix rous ne cueillons pas le fruiét gs" 07 efperort. 
Par les depefches quesay enuoyé, depuis gueRodrigo dela Cuncha 
partit, lequelce courier de marchands porte prefentement,, Vous 
aurez ven verrez en quoy nous nous fommes employez , C en 
quelstermes nous (ommes, © combien tlconuient qu'il n'y aye 
fautedece que ie demirde touchant les finances: carc'eff le coulis 
aueclequelon doit reflanrerce malade 



















































iponquelconcquequ'on me ler 











Perez, du 
7.d'Aurilk 








d'ceque 


eur d'v- 





VA Je 
celeque, ar demo) DE 2e Sa 
forteque ie dis , és Cpatc d 7} 
rs & qu’ il atira Onbt 


ie ofle de densnt eme t 
V4 


la 
zefté 6 leur a parade» aCabon 
s 7 7 san sont fr Éric? voyat quil 
2 perfonte, de laquelle ils ont conces 
ra vaeautre de laguelle ils 
dilleur 
Certainement 
Œ Ançleterreles 





















se ES qu'illeu e7 
2! a Vent auosr nulle. Car 
fermble quefà M «2e le 
1 1} celle foudre. Lape F 
Coñferme ca cefle oh 
. ecacefle Opiaion squi nr 2cat a jouitenir 
LFfid. ? 
1 ainfi tant Pour ceci, comme ? 
2 DouYcC que 714 
Condition ny 7 P; i ? 
0n,Hy CODEX 7e Ze font pour Loifa ele de ce MCE 204,7 
Pour fouffri 2» Celle 
ceffaire que fac A Me 
EC Mancqueray à Lea es ol bligati 
Plus & cure fete Le d ‘1 pa/ 
pole que de 


, (23 770} 144 






















fair, ä, tduiendraque 
ÊE os YCLONTACYA CA 








: para l'ail 1e 










C'ALAAGEÉ 





ecefl egrace tant confo! meafon 
Îces D ibles 
que f1comme celuy qui 
que. COCI ef? ce que re 
que non feulemer ie » ‘CA parleroë mai 
en ne A airele meriterox grande coulpeffapres 
6 nain ce que ie dé, ie lai] Joss de faire ce que ie fa. 
Ni : < fous va mefme blancpour mire: il cf 
es cho)  depardeca à ceux qui } Jont prefèns, 

É quelivo ss facie? les offites que vo s dbueS . Partant ie vous 
YeqUIEYS de nonuean ) für tout ce que ie levous Puis encherir, que 
VOIES pr OCHriez que en cect ra Pre7 27C A1 plu Poll re) lt (on ns 
Jormement « ce que &e de fre, C que lon cHHoye ce depefe che: car 
coma 


sa que ré. 726 
feruice: > g “e le Marq Es cpl € pour ceci tous 
re Lemps : croyez #m0y 10 48 deux 
Acongneu les humeurs de pe ardeca, tener 
alement content Pour tort 


ny vVoudro! 
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J. 






4, de n'uferay du conçcé,que lon me donuera, finon lors 
e ne pourra ici farre aucune fante:vors voulat bien 
me lerefufe, te feray contrainé a faire chofé que 
bayr pour non tomber en plus grand 


Comme Lay à 
guctna per [07 
CerE D r,que [ion 
doneri {4 malierea tousde S SCC 
inconuenient. De Louain ce 7.d'CApuril 1577. 








De la main de fon Alteze 
eftoir efcrit: 


Dieu [oit loué qu'on a féeu tout en on temps la guerifon auec la 
maladie: routefoi j'attens Concha en gräd fouci: Dieu veuille q# il 
arriue tof, © qu'il m apporte opus félon mon befoing, & de- 
fir pour me l'appaifer. A fi plus ce que Éefcrips farce queie vous 
4ÿ tant CnC bery faiétes à ‘on gaigne temps: pour ce q# € CI GUANE 
cesle pr efénten necefsité ( 4 aquellie De MARCAUErAY )4e ’afeure 
[non ce que ie dis ; ny ne vous pus affeurer d'autre chofe. 





A] 


Carta del 

Sccretario 
Elcoucdo, 
de8.de A- 
buil,1577: 








AL AS S'UCHUR: 
delRey n°. Señor. 


S € KR M 


Hi vifto lo que V. Mageftad hia:efcritoal Señor Don 
Aluan, defpues de hauer feauido lo que aqui fe a hecho; 
y fera parte de paga auer acértado el deffeo y obra,muy en- 
Caminado va à efto : la materiaes qual V. Mageftad vee, y 
YO no tengoque añadir fino fofbechas,y mas fofpechas de la 
mala manera de proceder defta géré.-Avora a llegadotegü- 
me acaua d’auifarFranfpere vn hombre de parte del Duque 
d’Arifcor, à dezirle que elta noche paffara la Armada del 
Principe de Oranges por laribera arriua; que mande que 
fu Senteno tire. Ilegada la falida de la gente, fi puedo qua- 
farla , fe veraclaramente dondevan à parar. y cenga V. M. 
por cierto lo peor:quieren quando menos liberrad de con: 
{ciencia. Por cfto aduierta V. Mageftad cô tiempo à lo que 
fe ha de hazeren efte cafo, y de mandard fe cumpla lo que 
aqui fe a tracado con eftos mercaderes: porque con efto cor: 
nara à valeralgo el credito : fin el qual no fe puede Ileuar 
adelante el feruicio de V. Mag*. Y yocrecre que he hecho 
algo , pues fin rener dinero he hallado forma aparente para 
€char deftos Eftados la gente. partirme he à-hazerlo den- 
tro de quatro dias, y Ileuare commigo à Thomas Fiefco, 
yà Lazaro Spinola, y Diego Pardo, y Geronimo de Curiel, 
Pata que meayuden.  Guardenueltro Señor, &c. D'An- 
ueres, à 8. de Abril, 1577: 





Praffallo y criado de V. M“, 


Eftoncdo. 








AR AMIS CAR ENT AE 
du Roy noftre Sire. 


SC RANINTE 


“LAy veu ce que V.M°.a eférit an Seigneur Don Joan depuis que 
cle a feeu ce qu'on a faiér icy ; € [éra partie de recompen(é que 
Le defir & l'œuvre ayent adrelfe : l'un GC: l'autre efl d'u tout ache- 
mine : à celà le fujet eff rel,que voflre Matoflé voit. Quanra moy, 
£e n'y [çauroye que dire d'anantagc: finon que les [ufpicions croifene 
de. plus en plus, pour la mauvaife mañiere de proceder de ces gens. 
Franfberg méadui(e à cefl inflant,qu'ily ef vens un homme à cesf 
beure de la part du Ducd'Arfchot , lequelluy a dit , que cofle muiét 
l'armee du Prince d'Orar ges montera la risiere: on qu'il C0 M147- 
deàfes gens, qu'ils n'ayent à tirer. Sortant les gens de guerre (fi ie 
le puis achencr ) lon verra clairement à quoy ceux-ci rendent . Et 
voire Maiesté tierne pour certain le pis.Il? veulent pour lemoins, 
liberté de confcience. Pourtant voflre Maieflé [e donne à garde en 
temps de ce qui [e debura faire en ce cas, G decommander que 
lon accompliffe ce que icy s'ef sraiclé auecces marchands : car a- 
secq cecilecredit commencera à valoir quelque chofe : fans lequel 
one peut pouf[er auant le féruice de V. M Le Le croy que ie 'ap fait 
peu,purs que, fans anoir argent, d'ay trouuê forme apparente, pour 
Zetter hors de ces pays les gens de querre. Ie partiray pour cela d'icy 
à quatreiours, © meneray auec moy Thomas Fie[co, Laxaro Spi- 
ola, Diego Paxdo,&* Hieronymo de Curiel : affin qu'ils m'aydër. 
Noffre Seigneur garde, Ge. D'Anuers le 8.d'CApuril 1577e 





Efcoucdo. 





Lettres du 

Secretaire 

Efcoucdo 

au Roy,du [M 
8.d Apuril 
1577. 








[1 





AL ne GC RP ONVE 


del Rey nueftro Señor. 
SMCIRS ENT: 


Gr: mal veo.eñ el trato y manera de proceder defta 
— géte.fueayer el duquéde Arifcoc à la parte de Flädres, 
à Vn lugar fuyo que eftatres leguas de aqui. y à layda fue 
en parte de los nauios del Priné ipe d'Oranges:& à la buelta 
con toda la armada que trae. en efte canal ,y el Vizconde 
de Gant, con el Bcerfele ; y huüo gran àlua en la yda, yà 
la venida, y efcandalizo efto tanto à los mercaderes y bue- 
nos burgefes,d {e yran; y clte lugar fe entregara al enemigo, 
pues abandona à Dios. Mire V. Mag*. fi corren cftos cfpa- 
uientos no fiendo aun falidos los Efpañoles, que haran def 
pues. Si milagro ha de curar efte nEgocio , Ya Estiempo que 
Ilegue : fi manos y fuerça V.M* Preuenga con riémpo lo 
neceffario, yo por lo que veo no hariacftima de que occu- 
paflen los lugares de tierra frma : à lo de las yilas fe a déen- 
tender : y efto cengo por mas difficultofo ; Que lo de Ingla- 
tierra : fi {e comaffe aquello ,tambien fe romara el Go ÿ 
para hazerlo bafta mediana fuerça, y:no pienfa V. M ‘.que 
digo efto por el negocio del Señor Don Iuan , que le dexo 
Mu atras ; fino por que ,como ha mucho que lo digo ,no 
tienc otro remedio el de V. M“. vel tiempo lo ha moftra- 


do, y lo moftrara cada hora. Guarde, &c. De Anueres, 
à9. de Abril, r$77. 








Vaflalo y criado de. M, 
Efconcd. 


A_LA 


AN CENSSMCMAR ANNE 


du RoynoftreSire. 
SNEMRÉENTE 


*Apperçors beaucoup de mal à latraitle, © facon de proceder de 
ces gens. le Duc d'Arfthot r an coflé de Flandres a vne 
fienne terre qui efl trots lieues loine 
cues batteaux du Prince d'Oranges. CA retour toute celle armee 
qui efl en ce canal, l'accompaigna : le Vifconte de Gand fut auec lui 
Œ Ber[ele: l'on fifl grandes faluees à l'allee, & au retour : ce qu'a 
féandalisé rellement les marchands | G* bons bourgeoë qu'ils s'en 
éront : © cefle ville fé lwrera à l'ennemi pus qu'elle abandonne 
Dieu. 

Poflre Maiefle confidere fices fur fants ont lieu, 'eflans enco- 
res hors des pars les Efpaignols,ce qu'on fera apres. Si par miracle ce 
faicr [e doit curer; il féroit temps : [ipar PAINS C* forces ; voffre 
Maieÿte pouruoye en temps ce qu'efl de befoing. Quant à moy,iene 
féroi comte qu'ils occupés les lieux de terre ferme, c'efl aux ifles 
gwil faut entendre : Œ ceci tele riens plus difficile que le faicr de 
Angleterre. Si cela eSloit prins,au[si le [eroit l'autre:et pour le fai- 
re baflent forces moyennes. Cecivofire Maiefléne penfe pres que ie le 
die pour faire le faié} du Seigneur Don Loan : car ie le laiffe bien ar- 
riere: tmaë pource qu'ily a long temps , que iele ds: voflre Maieflé 
gaautreremede, © le temps l'a monjfré, €: le monfirera à tou- 
teshéures d'aduantaige. Noire Seigneur, °c. D’Anuers, le 0, 
d'Apuril 1577: 






cy : él palfa la riniere [ur au- 











Efcoucdo. 





Sec re 
Efcouedo 

au Roÿ,du 
9\d'Apuril, 








Lettres de 
fon Alreze 
au Baron 
Früd(per- 
ge,& Char 
les Foquer 
dur6.de 
Iuüller, 














Uufires Senores, 


len fe accordaran, Señores , de lo que con ellos trate 
en Malinas, y laorden queles di, de lo que conuenia 


que hizicffen por-fetuir à fu Mageltad: y aunque no dudo 


que no fe defcuidaran dello , fino que lo executaran con la 
prudencia y valor que hafta aqui an hecho, lo quelles a 
fido encomendado. dél{cruicio de fu Mageltad : rodauia 
fiendoecl negociode la importancia que es;e querido {cri- 
uir les la prefente para accordarlés que tengan memoria de 
lo que tratamos, y pedirles y ordenarles, como cn:nom- 
bre de fu Mageftad, les ordeno, que lueco quanto maspre- 
To pudieren pongan en execuciony cffé@to, lo que-entre 
no{otros quedo refuelto; pues allende de hazer en éilo lo 
que fon obligados , haran rambien lo que conuiene à la fe- 
guridad de {us perfonas, y pagas de queles quieren priuar 
los Eftados ; lo qual no es jufto, Señores, queellos, ni yolo 
confintamos ; pues jamas a fi do la intencion. de fu Mage- 
ftad,nila mia, fino quefean honrrados, pagados,y fauore- 
{cidos. Guarde nueitro Señor fus Illüftres perfonas, como 
deflean. De Namur, à xvj. de lulio, 1577 


De lamain de fon AliéXeeñtoit plus bas 
eferit ce que s'enfuir. 


Ya uen Señoreslo que lesencargue en Malinas,y fauen 
queen laexecucion dello complen con lo que deucenal {er- 
uicio de fu Mageftad: y aun afeguran fus vidas y pagas:por- 
que fiendo Ja intencion de los Eltados quitarfelo todo, deuo 
aduertirles y defenderles ; yo valiendome para efto dellos 
Inifmos, y afli deuemos todos ayudarnos agora, y hazer 
con los demas efte fcruicio à fu Mageftad , pues es el SRE 

ha de 











ba de pagarlos y fatisfazerlos, y yo el que me he de encargar 
dello en fu nombre, 


Plus bas efloit efcripr: 
A fu feruicio Don Iu°, 


La fuper[eription: 
À los Illuftres Señores, los Señores Varon de 
Frandspergue, y Carlos Fucar, Coroneles 
de Infanteria Alemana; porel:Rey mi S'. 


Hluftres S®, 


"Eflime qu'iluos fovurendra encores de ce que day traiétéanecq 
vous à Malines , & l'ordre >que ie vous ay donne, furce qu'il 
Vous conucnoit faire pour le férnice de fa Caïeflé. Etcombien que 
fe ne doubre point que vous y PrancquereX ; rats que le meclere 
execution auec la prudence € valeur, dont énfques à mainte- 
nant aue? vséen ce que vors a eflé enchargé pour le [éruice de [à 
CHaïeflé : toutefors ;eflant l'afaire de telle importance qu'ilef, 
te vous ay bien vonly efcrire le Prefénte, pour vous ramente- 
HOT Cr reduire à memoire ce que anons traitlé., + vomsre- 
querir EC ordonner ,commeie, vous ordonne au nom de fa Mpar 
cefles, queincontinent , le pluflofl que faire fe pourra ,vous ef 
fetluez G: mettez en execution ce que entre nossia eflé re[o- 
lu : confideré que ex ce faifant , vous ferez ce qu'efles obligez de» 
faire, Pardefés cenaufsi ceque_connient pour l'afturan- 
ce de Voz perfonnes payemens , dont les Eflats vous preten- 
dent priner: ce que r'eflruflen, MefGeurs, quevous , ny moy con- 
Jèntions , Puis que l'intention de [a CHaielté, ne la mienne 
Da 144 











> NET 
Pa t4maïs cfleautre finon que [ayez honnore? paye? * fanori 

f VIT D Lac ec par S à : 
Nofire Seigner 7 Garde vos 1luflres perfonnes comme le defirez. 
De Namur ce 16. de Juillet 1577. 


Dela main de fon A Iteze eftoit plus bas 
efcriptce que s'enfuyr: 


Vous feauex defix Mefsieurs ce quee vous ay enchargé à CWal- 
pes aueXaufsè que par l'execution dece vous fatäfaiéres à ce que 
debuez au féruice de [à Maieflé : afeurant en-outre Par ce vos vies 
© payes. Par cegw'eftat l'intetion des E flats de vous ofler Le tout: 
2€ Vous en doibs aduertir , @ vous maintenir en a offre droitt ,me 
feruant ex cela de voftre afsiflence mefme: G* ainli nous nous deb- 
HONS Maintenant ayder, CG entreautres féruices faire encore ceflui- 
CE à fa MaieStéven que C'est lui qui vous doibt payer Gcontérer, 
#0) celui qui en fon nom en doibt prendre la charge. 


Plus bas eftoit éfcript; 


Avofire féruice 
Don I4ñe 


La füper[eription. 
Auxliluftres S", les S“.Baron de Frandsbergh» 
& Charles Fucar,Colonnels d'Infanterie Al- 
lemande pour le Roy mon Seigneur. 











«Soy Fofan Goy CDfterreich Mitter Né 02- pareide 
dené Go guly Aflics RGu.MMr. sui fpa- aux de 

: Fr A PE RU EE nclzFrüd£ 

niey , Œuberratoz general Gnd SDbzifter ber 


Gelt-Baubturay dr Mixrlandey. 





e NS rnSefr Sud nianfaft Liese Befunare, Gix Rfin- 

JnEy iy_géifTé Éxfarung , it Pat aiy SExglei- 
ing cdEx confpivatioy Sozfian&ts Euch andéx iy Ar ftadE 
AuiGoz:ff sueSBexfattey Sun) Go muglich nit allary 
Sins tux Ge Sédicnté efoQoung, fon Sms af LEÉEsy 
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fendtesy, foin 25zafant auch andéx oxt figé €Ey nf 


fig au fandLey. DirGeil Mix Pay oBligéndEy ambte final 








fiy (cufdig , auch Pac Gix CUT tiy géBozrnex (CEut- 
(c5Ex Sud SnfEx natioy (fenértich DEnCy fo £efiendt- 
fafich iyix Mat. Sienft Séxfart) mit altey geGegey 
sue fuxRuemey ; fo (chickey Six iy af 


focches Gercef 
Su ÊUxX ficfŸ, Dainit ix 2Efte 
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Sotlichtich eux GEL Géxdientén SEfoloung GEgEy Gex 
<JEnuEgÉE ExdEY folk. EE) GexdEy auch ?icfe Sii, 
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Le 


nr we LT 0 10e re 
Dr wa métier Dovcgeyte érgBes Gan9t gfefchreuest: 


Amigos mios, Remitromealo que-hos diran mas Jargo 
ns Coroneles:crecldes,y manteñcôscomo deueisenel 
D da 

gar y fe : y éfto harc yo tambien co- 
mo vucftro General, y amigo, y foldado como vos otros. 


Signé 
Don luan. 


Det epfégoife wa: 
a Sr 
D Em NExnSÉfEEy Sn? Manfaftey Sufésen Liefey 
Befunderey A. fauptéeutey , SefeLffiaserey Snnd gE- 
TMEUME RricgfCEutey Dex Sitr fend£es fo in Die Éefatsunÿ 


LigEy iy Pie flape Auto: ÿ 
- GT 5 
{ 0) f fampt Snd under, 


Dox Ivan _D'Avsrricme,Cheualier del'ordre 
de la Thoifon d’or de la Ma. du Roy d'Efpaigne; 
Gouuerneur & Lieutenant general des pays bas. 


Ï ONNORABLES, vertueux, trefchicrs 


» 7 
co bich-dimnez, 





Nocs fommes affetrément adnerts, qu'il [@ bralfe quelque in- 
Piration pour vous ennalrr er larville d'Anucrs : et 
s'il 





relligence où cos 1 

















s'il ef poféble pour 0: féufemen 
P346 41) la vie: © g' 

de mefiie les autres comp 
Or comme par le debuoir de pojtre charge», mefinement que vous 
fommes Allemand satif, du tout affecliouné à noflre nation, © 
Jingulierement à ceux qui ont ff conflamment continue au feruice de 
Ja Ca". nous fommes obliz 

cauoyons en toute dill 


detraiéler 
11, C ailleurs. 

























l'antre fe- 


néant de Vort- 
Ô 





cours lequel au plus long ne tardera p 
doër prendre en gréceste noëtre borne > af 
vous tenir pour alfenre?, que voss [ere? plainement [atifaiérs 
de voffre fouldee tresbien defferuie. Aurefle, ces quatre enfeienes 
démeureront feulement en li nonuelle ville, fufques à ce que les af- 
faires foyent vr peu redrefees. Ce que ne vous auos voulu celer pour 
la fanorable affection que vousportons. En quoy outre ce qu ilredon- 
dera an bic © adyantage des [oldats propres s'executeranoflre vo- 
lonté S bon plailir. Faitlà Numur,ce xuÿ. de luillet 1577. 


orcT: 





on en voflree 








{£ 











Poft datte de la main de fon Alrceze. 
MES amis, ie me remets à ce que vous diront plus a plein voz 
Colonnels: croyez-les, G perfeuerez (comme debuez) au féruice de 
fau", qui est le Roy, à qui vous autres ferez , © qui ct celuy 
quivous doibt payer € fatisfatre: éy le mefme feray-ie aff comme 

wvofre General © amy, & Soldat comme vous autres. 

Soubsfigné Don luan. 
La fuperfription eftoit: 
1,1: D AT 

Aux honnorables > vertueux ,nostre[chers & bien-aime N.N. 
Cupitaines, Commandeurs, @* communs [oldats dés quatre 
compaienies qui fènt en edrntfor en la ville d'Anuers, dtousen 


gereral, © ve chacun d'enx es particulier. 
ER ù G 2 Zlnfires 











"| 


Lettres de fon 
LAURE aux 
mefmnes Colo 
mels, du xxsii. 
de Luillet, 
1577 


Uuflres Senores. 


] ERON 1 ModeÇuriel vaa hablarlesentm: nombre, Dar- 

le an el credito alo que de mi parte les dixere que darian 
a Mi proprio, y haran lo que dellos confo , pues veen lo que 
IMporta al féruicio defu M ag”. y beneficio deftos ftados. 
Guarde noftro S', {us 111. Perlonas como deflean, De Na- 
Mur a 23. de [ulio 1577. 


Plus basefloit efCript de la maindt fon Alteze. 


Vvezvo a embiarlesa Icronimé de-Curiel, para que 
les diga mas parcicularmente lo queenténderan del. ypues 
queda ya el dado fucra de la mano,es menefter encaminar- 
le a que corra bien. y loque importara mucho para efto , es 
la breucdad y diligencia en la exccucion de lo conceftado, 


A fü féruicio Don luan. 


Superféription. 
À los II. Señores los Señores Baron de Frandsperch , y 


Carlos Fucar Coroneles de Infanteria Alemanà por.el 
Rey mi S. 


Illuftres Seigneurs. 


I: ROSME de Curiel vos vient parler en mon nom : vous lip 
donnerez en ce q#e de ma part il vous dira tel credit de foy,com- 
7e à moymefme: ferez comme ie vom confie : PU que voyez 
combien qu'il importe au [éruice de‘fa Ca". € le bien de ce pays. 
Noflre Seigneur garde vos Mnstres Perfonnes comme le defirez. 

De Namur le #XIÿ*, de luilet 1577. 
Poft 


Poft date de la main de fon Alteze, 


IE vossenuoye derechef Jeronimo de Curicl , pour vous declai- 
ver plus particulierement ce g#'erterdrez deluy. Er puis que le des 
ef defia rnéhors de la main, il eff neceffaire de l'encheminer pour le 
Bien faire courir. Et ce que importe beaucoup en ceci, C'efl la bricfue 
26 € diligence enl'execution de ce qu'est connens C traicté, 

Plus baseftoit cfcript:  Avoffreferuice, Don ln. 





La fuperfcription eftoir, 
Aux lustres S°. Melieurs le Baron de Frundsbereh, & Charles 


Fucar, Colonnels d ‘Infanterie CAllemande_ pour le Roy CAton- 


féigneur 0 


IAufires Serores. 
M V CH O me marauillo que hafta la ora que efta feriuo, zaurerdef 


no aya tenido carta fuya, ni auifodelo quean hecho # 
en execucion delo queles heordenado. y porqueeftare con, 
mucha pena hafta faberlo, les pido Meauifen luego dello, y 4 
delo que fe fuerc offieciendo, y les occurriere , que yo hare "#1 577 
lo mifmo. Lo que agora puedo dezir, es que a ycr por la 
Mañana me met en cfte caltillo, fin impedimentoninguno, 
porque entendi que fi no lo hazia corria peligro. Guarde 
noftro ©. fus II. perfonas como deffean, Del caftillo de 
Namura25. de lulio 1577. 


Déffoubs efloit eféripr, 












$ 


A fu feruicio: Don lu°. 


La füper[cription effoit: 
À los Ill. Señores os SS5, Varon de Frandspergue , y 
Carlos Fucar, Coronéles de Infanreria Alemana por el 


Rey mi.s°, 


G3 Illuftres 











Lettres de 
Jen Alteze 
au 
lennels, du 





26: de Iuil- 


Les, 1577. 







Illuftres Seigneurs, 





que iufques à c 
aules de vos letty 





YaUCUR AGE à 


je 


E Rom late 
Je en l'execution dete QUE LE Vos ay 


CE qu anez 
urce que ie 
a veuile 





ra peine infques à le [cauoir, ie 
continent adyertir, co 











L Part, Ce que maintenant 1e 
Dourroye aire,efl que hier au matini [its mis en ce chaflean fans 
aucun cmpefchement: pource > que L'éntendors que fars Le faire ily 
auoit danger, Noflre rde vos Unflres ferfonnes à voire defir. 
Du Chaflean de Namur, le Xxw°, de Iuiller ISZT. 


Deffoubs efloit efer 
















DE, 
LA voñreftruice Don ln?, 





La fuperfcription eftoit: 
Aux Iuflres S°, Meffieurs le Baron de Frunsberghe & Charles 
Fucar, ColoncR d'infanterie Allemande pour le Roy mon s'. 


Tuflres Señores. 


O x hefido auifadodelo bien que van encaminadas las 

cofas de por alla,de que mehe holgado en extremo. 
Yoentre a hierenefte Caftillo, quees puelto t4 proprio co- 
mo lo fabran v°, m°. confiderar. Élvno delosdos quefaben, 
es ydo desde a hier a recoger fu gañado para traclle a la par- 
te que deue,y el mayor partira oy, y acudira a fu puefto. De 
Mancra que conuiene que v’. m'.paffen adelante, y aff felo 
Tuego quel prometido no faltara.  Guarde N.S.fus IL. 
perfonas como deffcan, Delte Caftillo de Namur a xxvi. 


de lulio 1577. 
Llus 





Plus bas efloit efeript de la main de fon Ale: 
M v y contento eftoy de lo que heentendido. pal 
Jo refuelco adelante, y auifefeme de lo que fe fuere hazien- 
do por alla, que en lo de aca no fe faltara a lo concertado. 


À füu feruicio Don Iu°. 





Rare 
La füperfeription efloit: 


A los II]. Señores Baron de Fransperghe y Carlos Fucar, 





Coroneles de !nfanceria de Alernanesaltos por {u M 


Iluftres Seigneurs, 

C= iourd'buy ay eflé aduerti dy bon chemin que vent les afftires 

ont ie fus efléextremement refieny. Ie fu5 hier 
entré en cé Chafleas , qui ef! fitac f propice, comme vous [canrez 
bien confiderer. L'un des deux quefeanez, s'en cf allé hier à raffem- 
bler fon trouppeau, pour le fairevenir la part qu'il doibt : € le pes 
grand fe partira autour" buy, fe trouvera au lieu de ent. De 
fertequ'il couient que vorspafñeX outre, ce que ie vousprie: r'ayans 
doute que ce qiéaeflepromis, faudra. Notre S. garde vos Iuffres 
Perfonves à leur defir.  Dece Chafleau de Namur le Xxvÿ". de 
Tiillet 1577. 





\ 
de pardel?, c 


















Plus bas efloitefcript de la main de fon Alreze: 





IE hi fort content de ce que Pay entendu qu'on poule oùtre > 
anecq ce quel! réfolu: & qu'on m'aduertiffe de ce que fe faré? parde- 
lâ:car touch int ce de decà ,il #y aura point de faute à ce qéest con- 
HEnb © traiclé, Plus bas eftoit efcripr: 

Anvoflreféruice Don Ju. 








La füperfeription eftoir, 
Aux ZUnf?res S°, le Baron de Erundsbe re be > Charles Fuquer, 
Colonnels d'Infanterie des bants Alermans pour fa Ma. 
Illufire 














Lettre de 
Jon LAlteze 
au Colonel 
Foquer , 
du +xvj, 
deluiler, 


1577. 





LuStre Señor. 


OR Caïtas quehe R®. oy de Mons’. de Torlon efcritas 

a Ye, Veo que novle hauia dado v.m. aun las mias que 

tenia, de que quedo elpantado:y para efto folo e{criuo eftos 

rengloncs, pidiendole que fi aun no felas ha dado , {elas de 

HCSO, por que no es tiempo de aguardaramas. N. S.fù 

IIS, perfona guarde como deflkas Del Caftillo de Namur a 
Xxvi]. de lullio 1577. 


Plus bas efloit efcript de la mainde fn Ale? e: 


Por vna carta que he tenido de Mos Turlon, puedoauer 
collegido,que quando me la efcriuio, no auiañ recebido los 
del Caftillo eldefpacho que le dien Malinas para ellos; de 
que Me Marauillo, auiendo fauido ya que cftauayoen-efto. 
defele lucgo fino lo à hecho: yatienden muy de Veras al 
complimiento de lo concertado., fin cfperar a quel amigo, 
que el ira atiempo para lo de alla. y vayame defpachando 
fiempre con todo, 


D 





foubs efloit efeript, 
Alufcruicio Don Iu°. 


La fiperfeription efloit, 
AI IE, Señor Carlos Fucar, Coronel de Infanteria Alema- 
na por{u Ma‘, 


Illuftre Seigneur, 


AR lettres que Say receu ce iourd' buy de Cons, de Torlon, 
éferiptes hier , ie voy quevous ne layanex pas encoires liuré les 
DICHNES que aurez, dont je fais esbahy: &: Pource vousefcrips ce 
Of requérant que fine les auez excoiye donnees , les lu y baillez 1n- 


continent. 











continent,car il n'efl pas temps dettrder à. auanfage. Noffre S. 

se < à Da UE 
garde vollre ilustre perfonne ainfique defirez. Du haflean de 
Namur, lexxvi, de Inillet 1577. 





Plus bas eftoit efcripc de la main de fon Alreze: 

Pan we lettre que ay receu de Cons". de Terlon, ay pers 
collier que quand il me l'eftriuit , ceux du Chaflean n'anoyent pas 
recen la defpe[che que ie vous ay baillé à Malines pour eux. Dont ie 
mesbahi fort, pAé que fçauez que ic fui apres cela. DonneX-la luy 
incontinent fi 1a ne lancez fait: G foyez foingneux à bon efcient à 
executer @ complir ce qwaeflé traicté, [ans attédre apres cefl ami: 
car éluiendra à temps pour ce depardelà:et me deffefcheX roufiours 
de font, Deffoubs cftoir efcript: 

A voffre féruice 
La fuperfcription eftoit: 
CA Tuffre S', Charles Fucar, Colonel d'Infanterie Allemande 
pour [a Cat, 


Don Iuar. 


Zuflres Senores, 


Y he reccuido fu catta de Ja data de ayer: yes verdad Zetre de 
que entendiendo de buena parce que mi perfona no 7 ee 
Eltaua feguraen efla villa, y que corria peligro,fi nome PO- -#lemans, 
Bialuevo en faluo, me parecio retirarme a cite Caltillo > por Le Lee 
cuitarinconuenientes. y fi no les auife que lo queria hazer, ” 777 
fue porque la occafi6 no div lugaraéllo, por lo qual no tie- 
nen de queftarquexofos de queno me fo dellos: que bien 
£ que en cofas demas momento lo puedo hazer,de quien 
tambien a feruido"à fu Mag. y huelgo que en ele Jugar aya 
la quierud que mé elcri ren, y les ruego procuren por fu par- 
teque pañle adelante/reñniendo muy grand quenta con la 
guarda yY{eguridad del:Pofque enriendo queaÿ d'encro mu- 

Cha gente del Principe de Orange , y podria fer que fuetle 
H con 















| 


con alguñ defgno contrario al feruicio de fu Mag. yal bez 
neficio de la dicha villa, foffiego y quietud de los payes. 


Con cfa van las cartas que piden para el Magiftrado de 
cfa villa por lo que toc al focorro de los mil efcudos,aui- 
farme an delo que (e hizière. Tambié embio las otras carcas 
que piden para la gente que efta en Moll y Breda. procurar 
an que fe acomoden los vnos ylosorros,y que no hagan Mo- 
tino, pues veerr del inconuenicute que{eria. 


La patente que pide el S',Carlos Fucar,ro embio porque 
#0 cs tiempo agora de hazer aufentia de ay; fu tiempo fe le 
dara: no me occurre otra cofà,fino encargarles como lo hago 
fe gouiernen conforme a lo que les tengo ordenado , y me 
auilen de lo que lesoccurriere. Guarde nueftro SK fus IL, 
perfonas como deffean. De Namura 27. de Julio 1577. 


Plus bas efloit efeript par la main de fon CAlteXe: 


Auifen me fiemprede lo que fe les ofreciere, que lo mif- 
mo hare yo, porque par falra de‘encenderlo no {ucedan al- 
gunos inconuenientes en defleruicio de fu Mag”. y daño 
del pais. 

P ls bas efloit efcript: 


Afuferuicio Donlu°. 


La fuperfeription efloit: 
A los III. Señores, los SS". el Varon de Fransperghe,y Car- 
los Fucar, Coroneles de Infanceria Alemana por el Rey 
MISE Anucres, 


flluftres 











IMuftres Seigneurs, 





a réceu ce iourd buy voffre lettre, dattee du jour d'hie 
JE ay qu'ayant enter de bonne Part que 174 pe rfert 
pasalfeureeen ceflevulle, & qu'il y auoit du danger, fi 1e eme 
277 Te incontiner 2 8 fauueté, ilm'a ferble conuenable de me retirer 
eñ ce Chafl e4a#, pour euiler 1nconNenñ1ens. Et que ze 7e / 
ve Peflors d'intention dele faire, aeflé pource que l'occa- 
î 25 permis: par où vos n'aucz point d'occafon devons 
Plaindre quete ne me fie point de vous, [tachant bien qu'en chofès 
‘de plus grand por ie le puis bien faire, comme de gens qui ont fi bre 
férui à fa Ma“. © fus fort aile qu'en celle ville 1l y a le repos que 
écférinez: vous priani de fatre debuoir de voftre part quil s 
tretione © aduance, ayans grand foin de la garde & affeurance 
d'icelle ville: car Pentens qu'il y a dedës beaucoup des gens du Prin- 
ce d'Orenges, CG pourroit eflre que ce fut auec quelque deffeiz co- 
traire au [eruice de [a Ma“. benefice de ladiéte ville, &r le repos & 
tranquillité des pays. 






























_Auec cefle vont les lettres que demandez pour le Magifrat de 
celle ville touchant le [cours des mille efcus, vous maduertirez 
decequesen. era. T'enuoye auffi les autres lettres ee demandez 
pour les gens qui font à Mol Breda. Vous reçardere? d'accom- 
moder lesvas C lesautres , @ qu'ils ne $amutinent , puis qu'ils 
voyent quelinconuenient ce [éroit. 


16 »'enuoye point lapatente quedemande le S'. Charles Fucar, 
Pour ne fre temps à prefent de S'ab[enter de la : elle Lay [èra donnee 
Afôn temps. Autre chofè pour le prefènt ne Soffre, finon devons 
crcharger , comme ie fais par celles, que vous vous gounsrneX er 
conforreité de ceque ievous ay ordonné, € que me faciez part des 
occurrences que vous furuiendrent. Noffre S'. garde vos éllufires 
Perfonnes comme le defirez. De Namur, le xxvÿr. de Inilet, 
1577: 





H2 Plus 

















Plus bastftoitefcript de Ja main de fon Alteze: 


ADVERTLÉ SEz-Mo y soufours de ce que vous [iruieth 
dra, C de ma partie fér y le fémblable : à celte fn que par faute de 
2e le [cauoir, on ne tombe tn des incoucniens au defferuice de fa Ma, 
S dommage du pays. Plus baseftoitefcripr: 

Avofire féruice Donna. 
Etla füperfcription eftoir: 
Aux Iluflres S°.ca LefS®. le Baron de Frunds ierch G Charles Fu= 
car, Colonuels d'Infanterie Allemand ponr le Roy CMons", 


Unflre Señor, 
V carta de ayer reciui oy defpues de comer: y huelgo me: 
Chérie En EXtremo que Mons! de Terlon cfta tan refuelco de 
car, du 28. afMiitilles en qualquiera neceflidad, y con que effo {ea tengo 
at Muy ciertaconfianza que por mas dintente Champeghie 
lo que v. m. de, gañara poco. Tras cflo conuiene cftar 
DIny acerta, ÿ tener ojo a quea vn tiempo de la otra paite 


10 accuda gente del Principe de Oranges. 


Ya fe haauifado a v. m.como el Conde de Megem fue 
hazia {u gére,de la qual no ay para que def-onfarfe ,porque 
efta figura de mi parte, yelaccudira con ella fin falta. f car- 
dare,pucdefeleauifaren diligencia,para quefe de masprief- 
fa. Tambien cftoy figuro de la gente que fue de Mario 
Carduino: y el Secrerario del dicho Conde partira y accudi- 
ra lueco que {ea uempo. La copia de la carra que cfcriuieré 
Jos Eftados a elta villa no ha Ilegado: pero deue fer en la for- 
Maque hanc{critto a ocras. Elle pleguezillo defe à Mons’: 
de Terlon luego, Nueftro S°.{u III, perlona guarde,&c. De 
Namur a 28, de Iulio, 1577 Defloubs cfoit efcripz: 

Au {cruicio Don lu’, 


La 











La faperfeription efloit: 
AI TI®. Señor, el Señor Carlos Fucar, Coronel de Infante- 
tia Allemana por fu Mag*. 


Iluitre Seigneur; 


E° x receu voflrelettre d'hier ,ce iourd'hey apres difner: € me 

refiouts extremement que CMons'..de Terlon ef? tant refolu de 
Vous afffler en toutes & quelconques neceffitez. Et encas que ainfi 
foi, day grande ferme confidence, que guoy que Champeigney at- 
tente ceque vorsmen dicfes, il } gaigrera pen. Ce nonobs fatul faut 
effre fort [ur [a garde, G auoir l'arlanguir, acequ'en ve temps de 
l'autre coflén y entrentles gens du Prince d'Orenges. 





: , 

Vous.aueX défis eflé aduertis que le Comte de CMezhem aefl 
Ders (és gens: ny a point deguoy{e défier d'eux , carils fent af2 
feurément de moncoflé: &ilviendra avec eux fans faute. S'il tarde 

Sr Me me 
+r0p, vos le luy pourre? faireentendre en diligence, à fin qu'il fe 
ce iote D. à ‘ # 

balle plus. D'autrepart fuis-ie auf affeuré des gens quiont eflé de 
Mario Càrduini: € le-Secretaire dudié? Comte fe partira € vien 
dra fubit, quand il fêra temps. La Copie de lalettre que les Eflats 
onbefcript à cesteville,» eff pas arriuce.Leflème qu'elle doibt eftre de 
laforme qu'ils ont efériptaux autres villes. on donne inconti 
ent cefueillet on mot de lettre 1 Mons’. de Terlon. Noffre S'.gar- 
ge voflre perfonnetluslre, ec. 





La fuperfcriptioneftoit: 


CA lilafire Ste s: 0 onrles Fucar , Colonel d'Infanterie À 
mande pour fa M, 





Æ 3 2chan 




















Lettre de 
fon Aliexe 


au Marcora- 


He, Ammän, 


Bou: 





6 ceux 





ti= 
flratd'_4n- 
Horse 


1ehan d'Aufiriche Chevalier de Fordye du Roy , [en Lieutenant, 
Gouin Capitaine geacralde es pays bas. 





RESCHER S &bié-aimez, vous entédrez par Mons’. 
de Hicrges, & nos lertres qu'il vous deliurera,la confpi- 
ration dreffce contre nous, l'eftat cn quoy fe retreuuenc les 


Te C » el” Re pe 
. affaires, laconfidence qu'auons eñ vous , &loccafion qui fe 


reprefente pour monftrer à voftre Prince naturel de cébien 
l'aimez, & quels bons & loyaux vafflau il a en fa ville d’An- 
uers. Et comme cependant à noftre grand regret il cft cref- 
requis pour le feruicede fa Ma, que lesiquatre compagnies 
de Cornelis van Eynden entrent,& fe logécen la ville neune 
illecq: pour fi lediét S'.de Hierges ne fultencores arriue, 
vous en auons bien voulu aduertir par celtes, que vous deli- 
urera Charles Foucquer: Vous ordonnant bien expreflemét 
les yadmertre pailiblement ;contenanc les bourgcoiïs, à fin 
qu'ils n’entrenten aucune alteration, veu que fommes for- 
cez de faire ceci prefentement, pour les fauuer de plus grand 
inconuenient. Ecconuiendra tenir auecques eux toure bon- 
ne correfpondence, comme auffi la garnifon y eftanc à pre- 
fenc, faifanc de votre pair cout deuoir poffible,à fin qu'icel- 
le villerende à fa Ma”. la loyauté qu'elleluy doit : que vous 
requerons bien fort. Brief, vous demonftrer certous en cefte 
occalon tels comme deuez, & comme auez toufiours faiét, 
& felon la côfiance qu'en auôs. Vous affeurant que fa Ma“ 
& nousen fon nom; vous en ferons refentir à fon cemps celle 
gratitude, qu'aurez raifon de nousen louer. Atant crefchers 
& bien-aimez, noftre S”. {oit garde de vous, 
Signé 








Ichan, 


Poft 





Pofi datte de la main de [on Alicze: 


Por vueftro proprio bien y mayor feguridad hedado 
orden que entren en la villa la gente que entenderais de 
Carlos Fucar, ruegos que laadmirrais y accommodhis, por- 
que los foidados enquanto a fi viuira de manera que no ten- 
gais caufa de quexaros, por que eftoles heencargado yo mu- 
cho, y a voforroseftorro. 

Sur le doz y auoit, 


A nostrefchers & bien-aimezle Marcgraue, Aman, Bourg- 
maiftres, Efcheuins, & ceux du Magiftrac 
En Anuers, 


Tranflat de l'Efpagnol. 


Povr voire propre bien € plus grande affewrance, l'ay donné 
ordre @ charge de faire entrer enlavalle des gens qu'entendrez de 
Charles Fucar, vous priant les vouloir receuoir, G accommoder: 
pource que les foldats quant à eux viurat de telle forte que aurez 
can(e de vos en plaindre ,car ie le leur ay commandé © cnchargé 
bien à certes, & vous encharge l'autre par ceÿe. 





Ulufires Senores, 


S’ cata de ayer recebi oy a medio dia, por laqual he vifto rares de fin 
lo que.por ella me auifan,como tambien lo que viene en eAifexe 40e 
la otra particular del Coronel Fucar. Agradefco les mucho "5 
el cuydado que tienen , y el que dizen tendranenel ferui- du 30. de. 
cio de fu Mag', y porque entiendo lo mucho que altera la *%91577 
entrada ay dela genre de Cornclis van Eynden , he accor- 


dado que por el prefente {era mejor que vengan alojar a 
& 


s Colo- 

















el burgoque-v'.m". les auifaren, y feñalaré, yaffi fe lo efcri 
uo acllos,y queafly fe fortifiquen, y hagan fpaldas ala villa: 
y ha de auer aduertiflimiento que con tiempo ande fer aui- 
fados dello, digo del dicho burgo. y porque entiendo quel 
Regimiento de Cham pagney {cha pueltoenel camino por 
donde an de venir, les efcriuo aff mifmo,que en ca{o hallal 
{en cl pañlo tomado, yquenole pudieffen hazerfeguramé- 
té, le junten con el hermanomenor, el qual fera breueméte 
poralla . y porque feaffofiegue effépucblo, tornare a cferi- 
uir al Magiftrado del , a Fegurandole de mi buena intenci6, 
Con orden que no dexen facar ninguna hazienda, pues no ay 
Para que: y que los burgefes pucden eftar ciertos,que no {u- 
friremos que fe leshaga algun agratio:en cuya conformidad 
Conuienc tambien que ellos ympidan por fu parte con bue- 
nos medios de que no falga ninguna hazienda. Guarde N. 
S’. fus Il®. perfonas como lo deflean.  Defte Caftillode 
Namur a xxx. de Julio, 157 








Plies bas efloite[Cript par la main de fon AlteXe: 

TEN G AN buena correfpondencia con el amigo menor, 
porque fiendo menefter les embiare al mavor: entretanra 
afcrta fin defcuydo, y auiféme muchas vezes de lo que ovic- 
rc de nucuo, ydelrecibo de todas mis cartas. 


A fu feruicio Don lu‘. 


La fuper(cription efloit: 
A los III‘. Señores los Señores Baron de Frensperg y Cat- 
los Fucar, Coroneles de Infanteria Alemana porfu Ma’, 


Illuftres 








Tlluftres Seigneurs, 

A x recen voñtre lettre d'hier ce iourd'huy au midi , par laquelle 
1 veu ce que m'aduertiffez par icelle, comme auffi ce quest co- 
prins cn la lettre particuliere du Coronel Fucar. Ie vous remercie 
fort du foing qwauez, & quepromette? d'auoir à l'aduenir au fèr- 
uice de fa Ma. Et pource que entens lagrande alieratio que [ur- 
aiendroit là, par l'entree des gens de Cornelis vas Eynden , ie me 

Geis aduiséque pour leprefent ilvandra mieux qwils viennent à fe 
loger en tel Bourg que vous leur ordonnere? € affiguerez. Etie 
reféré ainfi à eux, @ qw'ils [6 fortifient illec , c facent ce à 
laville: & faut qu'on leur declaire qu'à temps ils feront de ce ad- 
serti: ie di dudiéf Bourg. Et d'autant que S'entens que le Recimét 
de Charmpaigney s'est mis auchemin par lequel ils doiuent venir, 
ie leur eftris auffi ,que fi d'anenture ils trousa nt le pal[age [er- 
TEOMPrERS, qu'ils ne le puiffezt faire affeurément, qu'ils fe ioi- 
gnent auec le freremai[né, lequelfera de brief pardelà. Et à celle 
fie quece peuple foit à repos , Yeférineray derechef à leur M agiffrat, 
les affeurant de ma bonne intétion : aueccomandement € ordon- 
pance qu'ils ne laiféttirer hors nulles hardes ni brie puis qWiln'y 
apoint dermatiere pourquoy : € que les Bourgeors fe ponrrot tenir 
aleure? que ae fouffrirons que leur [era fait aucun ontrage. Ez 
conformité dequoy ilconniendra auffi de voñtre part empecher par 
bozs moyens,que nuls biens ne [ôyét tirez dehors. Noffre Seieneur 
garde vos ilufres perfonnes comme défire?.  DeceC baflean de 
Namur, le xxx°. de luillet 1577. 

Plus bas eftoic efcrit de la main de fon Alteze: 

Tenez bonne correfpondence auec l'ami maifñé ; car eflant be- 
Join, ie vous enuoy eray l'aifn. Cependant [oyes für vostre garde 
auec [ôing, Gvaduertiffez-moy founent dé vos zounelles, * de la 
reception de toutes ms lettres. Sub {cription: 

A voffre féruice Donln. 




















La fuperfcription eftoit: 
AUX TluStres S®. Meffieurs le Baron Frurds berghe & Char- 


&s Fucar, Colonnels de l'Infabterie Allemande pour [a Ma. 
1 IUuftres 














Æettres de 
fèn Alt exe 
aux fufdiéts 


31. de [uil- 
dt,1577. 





ZUluffres Sehores, 
V carta delCoïonel Carlos Fucar eferipta ayer recebi, 
y efcriuire alregimienro de Champagney que fe desaloje 
Colsnels du de ally: pero fabe Dioslo que hara. Efcriuo al Magiflrado pa- 


ra que fe aquicrc y aflevure, pues no he de cohfentir que les 
{ea hecho ningun agrauio: y aefta occalon hereluelto que 
no entre en la Villala gente de Gornelis van Eynden, como 
loauife ayer. Dos dias ha que€mibie a Mons. de Trelon re- 
caudo para auer dinero con que focofrerfu gente,por donde 
fe podia remediar el peligro que mé reprefenta v.m. El 


amigo partira muy prefto ,y{e dara prigfla para Ilegar alla 


Guarde N.S'. {us Illuitres perfonas como deffean. Del 
Caftillo de Namur, a xxxj.de lulio 1577. ÆAcabo de Ilegar 
fu carta de 28,ala qual no ay que dezir mas dé que fe ecri- 
uira a Bergas lo que el Coronel Fucar pide. 

Deffoubz effoit eféript: 

Afuferuico Don lu’. 

La fuper(tription effoit: : 

A losIll*, Señores, los Señores Baron de Fréspergh y Carlos 
Fuccar, Coroneles de Infanceria Aiemana por fu Mag”. 


Iluftres Seigneurs 


"Ayreceulalettre du Coronel Charles Fucar eftrite d'hier; @ ef 
cripueray at Regimèt de Champaigney qw'ilz fe deflogent d'illec. 
Mais Dieu [çait ce qu'il en feront. l'eferips au CMagiflrat qu'il 
foyent à repos, & fetiennent affeure?,put queic re confentiray point 
queleur foit faiét aulcun tort. Et à ceflcoccafion Pay refolu que les 
gens de Cornelis van Eynden n'entrêt point en la ville, come ie vows 
en ay faié? l'aduertence dés hier, Il y à deux iours que Say enuoyé à 
Mon. de Terlon moyen pour anvir de l'argent pour [écourir [es 
gens 


Lens, paronilfe pounoit rémedier an peril G* dangier que vous me 
reprefentez, L'ami partira bien tofl,  [e fera toute la diligence pof: 
fiole pour eftre tof là. NoffreS’. garde vos Iluffres perfonr es à leur 
contentement. Du Chafleau de Namur, le xxxÿ°. de luillet 1577. 
Poftre lettre du xxviÿ°.eft arriuee, à laquelle y aqnedire d'auita- 
geforsqwon eferiura à Berghes ce que le Coroncl Fucar dernande. 
Deffoubseftoir efcric: 
Avoffre Don luañ. 





CrHiIcCc 


La fuperfcription eftoit: 
Aus iafires S°. Mefsieurs le Baron de Frundsberghe & Charles 
Eucar, Colonuels d'Infanterie Allemande pour [a Mu“. 


CHonfeigneur, 


( E mot feruira d’auifer voftre Alreze, que nos foldars ici Zettre à 
Louys de 


fonc fi alberoctes ,qued heure à autre f'attensqueme 4,7 pi. 
doiuéctrouffer par le coller.Et n'eften moy de pouuoir met- gneur derer: 


tre vn feul hommeici dedans ; parce qu’en faifantle moin- en à Jen 


dre femblanc , il eft certain qu’ils me mettroyenten pieces, ; 
& les Capitaines aufli. que n'ay voulu laifler d’en aduifer : 
voftre Alreze. 

Le rout procede fur certains bruits d’aucuneslertres qui 
£e difent auoir efté prinfes aux Lädes de Bourdeaux, fignees 
de voftre Alceze, & Efcouedo. & aufli de ce que voftre Al- 
tezcleur a mandé de laïffer entrer dans la ville les quatre 
compaignies de Fynden, qui les alrere de façon , que n'atrés 
que l'heure.le m'affeure silsont copies des lertres futdiétes, 
queme forceront defaire ce quence voudrois. Tousles mar- 
chans {onc hors de la ville:@eft la plus grand’ pitié du mon- 
de de veoir ce defordre qu'il yadansla ville. layenuoye 
Vers le Magiftrac pour nous furnir viures, parce qu'en fom- 

s 12 mes 
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mes du tout defpourueuz. Les gens de monfieur de Cham- 
Paigney cottoyent toufours les quatre compaignies de 
Eynden. 

Les Allemans font en partie caufe de l'alberotte; par ce 
que voyans qu'ils auoyent bonne cortefpondéce auec moy, 
{e font auancez de dire’ qu'ils auoyent fait fermét auec nous 
autres : & que nous'eftans auec eux , feroyent payer aux 
Bourgcois la meneftre, auccautresbrauades- 

Le pañfage m’eft coupé de tenir beaucoup decorrefpon- 
dence aueceux. Le mois que voltre Alteze a ordonné, eft 
deliuré. 

Par autre voye ayaduisé voftre Alreze.ne {çay fi elle aura 
receu mes letrres. 

Sur ce, Monfcigneur, ie prie le Createur donner à voftre 
Alrezecn fanté longue & heurcufe vie. Du Chafteau d'An- 
wers, ce premier d'Aougft 1577. Enhafte. 


Voftre Alteze peut affeurer Que l’alceration ne procede 
du payement: fi eft-ce qu'ayant entendu comme les Eftars 
ontenuoyéen cefteville vingt mille florins, pour payer tout 
ce qui eft deu à ces compaignies, qui caufe la plus grande al- 
tcration depuisle premier. é 


De  voftre 
Humble féruiceur, 


Alteze 
Louys de Blois. 


Sur le dos eStoite[crit: 
A fon Alreze, 


Iuffré 


Tlufire Senor, 


or fu carta de cinco defte entendi la falida de fu gente etre de fon 
LAltee à 
: A Charles Fu- 
ticulares nueuas:He tenido dello el defgufto que es raz6,y Le our, du vi 


dela villa d’Anueres,de à primero auiä aqui venido par- 





puede confiderar , pues dello fe ha feguido tan notable per d'Æugfr, 


juyzio al feruicio de fu Mag. Con todo effo me holgue que 
viuicffe v. m. efcapado con la vida por lo que eftimo fu per- 
fona. plazera a Dios de darnos algun dia mejor fucceflo,que 
en tanto es razon le demos gracias por todo. Su eftada con la 
gente eneffa villa me parece ferabien de continuarla, hafta 
que le venga ocra orden mia, y que fe vaya entrereniendo la 
gente con los mejores mediosque fe pudicre : porque para 
hablara la realidad deverdad , yo no me hallo al prefente 
conrecaudo para poder embiar ningun dinero; y aunque le 
tunieffe, fon los tiempos tales que no fe como {ele pudrian 
remitir : yafli feraneceflario., que por alla fe ayude lo mejor 
que pudiere:haziendo moderadamente contribuyr losluga- 
res del contorno deffa Villa, para que ella quede mas aliuia- 
da: que cierto afli defto como de no poder le proucer para fà 
entrétenimiento tengo toda la pena que fabria fignifcar: 
pero aguardo muy breuementeremedio detodo de fu Ma. 
{obre lo 4 le embie a reprefencar por el fecretario Efcoucdo. 
Pido Je mucho que como haftaa quihahecho, y{ecfpera de 
perfona qu'es tan feruidor de fu Mag”. fe vaya fuftentando, 
y entreteniendo la gente como mejor pudiere, fin hazer mu- 
dança deay fin orden mia, que Yoembiare las cartas que pi- 
de para ellà, a qüe le obedefcan y:tengan el refpeëto quees 
raz0n.  Guarde Ne. fu Illuftre perfona como lo deffea. 
De Namur a vise de Agofto 1 $ 77. 
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Pof} data efloit eferit: 

Yo he hecho vénit junto à efla villa fus cinco compañias, 
las fiete de otro régimiento:y por quanto notienen cabeça, 
y que el Baron Frenfpergheefta indifpuefto , conuiene que 
Îe venga el luego por aqui, efcabullendofe de ay lo mas pre- 
fto que pudiere,y fe Venga parami que aff (e Lo pido; que no 
aya falta en ello, dexando orden er lo de ay. 


A fu feruicio -DônIu°. 


La fuper[éription efloit : 


AI JF. S'. el S. Carlos Fucar, Coronel de Infanceria Ale- 
mana porfù Mat, 


Illuftre Seigneur, 


P: R voffre lettre die v°. de cemoi rayentezdn lafortiedevos 
gens de la ville d'Anuers ; dont il y auoit icr auparanant 
oreiut les particulier 5. l'en ay eu tel degouff que La railèn veult, 
C que fe peuls confiderer, purs que de ceefl furui fi notable preindr- 





ce an fèruice de fa Ma. Toutefois ie me [uis d'anlrrepart refjoui 
d'entendre que vous en aueX emporté @ [aului la vie, pour leftime 
que ay de vostre perfonne. Ilplairaà Dieu nous donner quelque 
Four meilleur fucces ;eflant neantmoins railon luy rendre graces 
de toit. 17e femble qu'il (era bon de continuer vofire ferour auec 
VOS gens encellevileinfques à anoir autre ordosannce-n 27e, 
© què cependant regarderez d'entretenir Les gens auec les meil- 
leurs Moyens > voyes que pourez aduifér. C. ar pour parler .realle- 
ment € a la Pure verité, je me trouue maintenant fans anti 
720}en de pouuoir £PUOJEY AUCHR argent. Etencores que ie l'eu 
le 1eps eff toutefois tel, "que Le ze Voy point moyen pour le vous | 
réfemir, Et parce l fêra zeceffaire que pardelà vous vous ai 
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mieux que pourrez, faifirs moderérmêt contribuer les villa 

tour de la ville, afp qu'elle en demeuretant plus foulus 
1at que tant de cela que pour #'amotr dequoy vous pourucoir 
dé voflrcentretiencment , ay plis de paire que re net vorss Jcawroye 
fairecntendre. Mars fattens de fort brief r e di tort de f 
Ma, fur ce que d'ay fait remonsfrer à ic elle par le Secrelatre 
Efcoucdo. Je vous prie fort, que côme ifques à prefènt auez 
s'attend de perfonnaige qui eff tant [eruiteur à [a Ma”. que 
vucillez frflenter > entretenir les ges le mieux que pourez 
faire changement, fi ce n'efl par mon ordonnance. Car Leroy 4 
Les lettres que demandes à la ville, à celle fin que y eye obei & 
refpecté, comme de rafoe. Noffre Seieneur garde ? 
perjonne comme le defire?. De Namur le vif. d'Aougt. 1 5 77. 


x Poft dara 
1Ë x faiét venir pres cefle ville vos cincq compaignies, GP fepe 
d'un aultre Regrment: € d'aultant qu'ils v'ont z ulchef, & que 
berch eff indifbos; il connient que vous venez 
us defpef it dela le plu fo que pourret: Œ que 
oy,ceque vous prie, queen ce n'y ait faullc;apres 
auoir donné > laiffe la l'ordre qu'ilcopuient. 












































Detlous eftoit efcrit: 
Avostrefernice Don Ian. 
La fuperfcription de ladicte lettre eftoit telle: 


A illuÿfre S'. le S°. Charles Fagger, Colonnel d'infanterie Alle- 
mande pour [a Ma“. 


Sehora, 













Æcttres de 
Jen LAltexe 
« Madame 
L'Emperatri 
ce, du 14. 


d Aloe, 


1577: 





ReaV. Mag”. Suplicofelo que me bantenido ytienen 
tan poco libre las ocupaciones de Por aca, que cafi nup- 
came dexä hazer cofadé las quequicro.Ÿ afli efto,y nofaber 
de perfona Ptopria conquien efcriuir, ha fido caufaque no 
lo ayahecho tanto tiempo 2.4, Agora con la ocafon de la 
Vuelta a ef corte de Pedro Dore el qual me affeeura que 
pondra efta carta en manos de V- Mf.quiero darla à cuenta 
que puedo de mi,aquien las befoinfinitas vezes , por los con- 
tinuos fauores y mercedes que recibo con fus cartas , que fon 
Ciefto muy conformes alo que merece rnÿgran voluntad de 
emplearla vida, y quante della depende, enfù feruicio: affi 
me haga Dios el bié de poderlo moftrar algun dia. Yo Sefora 
quedo qu'al el dicho Dore dirà mas largaméte por auer Île- 
gado las cofas atales terminos en cftos Éftados, a tardar vn 
poco en afegurar mi perfona, fe perdiera jüto con la Religio 
y obediençia de fu Mag. quecs el major mal,y la perdida 
que menos fe a de confenrir de todas. Porque en cfto aqui 
ni quicren conocer a fu Dios, ni obedecer a fu Rey Eco 
deuen. Antes pretendenlibertad en todo. De manera que 
€s compaflion grandiffima ver como lotratan , Y las defuer- 
BAENEAS y poco refpero con que pagana fu Maps. [as mer- 
cedes queles ha hecho;ya mi los traua)os, indignidades f 
pcligrosque he paffado por eftas gétes. Mire C : 
que ha aprouechado,, ni apr 
que feles haze. Alfn ellos 4man yobedecen de todo punco 
A 
ACatan el nombre : # US 
1 non  mandamientos de {u Principe y na- 
Se ë a ‘e (Dies > li refpeto o verguença 
+ À aunque gencralmente hablo de Ja Major 
Parte,ay algunos muy determinados a cumplir loquedeuen 
en1{cr- 


VM'qua poco 
na para los malos, el bien 


























en feruicio de nueltro Señor , y fu M. Jos quales andan con 
migo muy como honrradiflimos caualleros. Con cftos,Seño- 
ra, me he recojido a efte Caftillo. desde donde hago quâtos 
oficios puedo,valiendome para ellos de los Diputados de la 
M. del Emperador. Para que ceflen las preuencçiones de las 
arinas en cada parte, y conofcan por la fuya a lo quecftan 
obligados. Pero como la propria conçiencia y mala inftin- 
cion les acufa, defconfan , y no quieren fino merecer à def 
de Dios hafta las gentes vengan en fu ruynaycaftigo. El 
mifmo Dios faue quanto queria yo efcufar Ilegar a eflos cer- 
minos, mas no fe como, contra los que ran dererminada- 
mente fe hazen tanrebeldes.ycomo les pareçe agora que 
todo les acude, ÿ que todo me falta a mi, enfoberbecenfelos 
ruynes con efto. fin acordarfeles que ay mañana en que Ile- 
gara {u caftigo. Entreranto yo ando a medio çercado, y no 
perdiendo tiépo. enquanto me obligan eftas gentes agañar- 
le. Efto es en fuma el eftado de lo de aca, Mas largo lo en- 
tendera V. M°. del dicho Dore, el qual quicere voluer a dar 
vna vuelta por efa corte. Entreranco que las ocafiones de- 
claran en eftas partes la refolucion que ha de comar,y lo que 
yo podre hazer por el. aquien en qualquicra tiempo que 
voluiere ofrefco a V.M". por obedecer fu mandamiento 
de entretener, o acomodar en quanto yo pudicre, aunque 
exceda de las hordenes del Rey mi Señor:Orra letra cuve de 
vuéltra, M". los dias paffados, fobre que diefe orden para que 
fucfe pagada de lo que fe le deuc en eftos eftados : y porque 
me pueda quexar con rafon de mi fortuna, tomome en 
tiempo que me fue impofble obedecer luego la cofà que 
Mas quifiera exécutar. y afli lo dixe a la perfona que me 
dio la carta, a la qualno he vifto, ni he tenido nueua della 
defpucs ac. Agora defleo grandemente que acuda a mi, 
para que tratafflemos la forma que podra auer para que 
K {C 























fe cumpla lo que vueftra M#.manda, por que cierto la ne- 
ceffidad Ilega al vlrimo eftremo , y era entonces mayor, por 
que no ofaua mandar lo que queria . Pero de vnamancra0 
deoctra V. M‘. hadéfer{cruida ,aunque falte para lo mas 
forço{o y neceffario:Solo.en el tiépoabra el mayor peligro; 
que en lo de mas, procurare dnde aya quantoa lafeguri- 

dad dando alguna confinacion fobre que {e vaya cobrando: 

Yaunque yo hare mis diligencias para tener nueuadelque 

me diolaletra: por fi no la tuuicre, fuplico a V. M°. mande 

a quien fuere {eruida que acuda a mi, que yo acudire cierto 

afu feruiçio a defpocho deltiempo,f guerras y nucuas re- 

bueltas no lo vençen todo.Mande V. M°. rambien fuplico- 

felo que fe me den nucuas de fu falud, y no fe le holuide,pa-- 
ra qualquiera refoluçion que Ilegare a comar, o‘para lo que 
fuere feruida difponer de mi,que lo puede hazer muy.mejor 
que de ninguno de fus hijos, puesanadieen la tierra dare 
nunca ventaja , antes penfare Ileuarlaa todo el mundo, de: 
mas obediente y deffeo deferuirla,y de quanto fuere côten- 

tamiento y grandeza de VW. M. a quien nueftro Señor guar- 

de con el defcanfo que merece, y.con lo de mas que yolai 
deffco.. Defte Caftilloen Namur a 14. de Agofto 1577: 


D: V: Mi. 
Muy cierto y mas humilde feruidor 
que fus Imperialesmanos beza, 
R Don Ju’. de Auftrias 


La füper(eription cfloir: 


Aa Imperatrix mi Señora, en mano de fa M“. 


Madame; 











Madame, 


T: apple voffre Ma, de croire que les negoces de pardecà m'ons 
A af, © laiffert fi peu de liberté,que pre[ques iamai elles ne me 
permettent de faire ce dont l'ay enure: de façon que tant ceci, coms- 
me parcillement de n'auoir cogneu perfonne propice auec qui r'eul[e 
peu eférire, aestécaufe que de Ji longtemps 1e ne l'ay fait. CA ain- 
zenant s'adonnant l'occafio du retour de Pierre Doire à ceÿte court 
depardeçà , lequel m'affeure qu'il livrera cefle lettre és mains de 
vof? re Ma, ie luy veux rendre compte, tant que 1e IS , de ce que 
eme touche, luy baifant vneinfinité de fois les mains, pour les con. 
tinuelles faneurs G mercedes que ie reçois au moyen de [es lettres, 
lefquelles font certainement tre[conformes à ce que mon zcle, de 
employer à [on féruice la vie, G tout ce que d'icelle depend, merite. 
Te prie Dieu qu'ilme vueille faire ce bit ,que quelque tour ie le wi[= 
Je montrer par effett. Or, Madame, ie [is en l'estar que ledict 
Dorre declairera plus amplement à voire Ma. d'autant gueles 
affaires [ont pardecà venues en.tels termes anec ces E flats , que fi 
PeuÎfe un peu tarde à affeurer ma perfènne , icelle full estéperdue, 
soinétement auec la Religion, &* obeiffance de fa Ma qui eff cer- 
tes le plus grandmal, & la perte que moins [e doit fouffrér entre 
toutes. Car en verité ils ne veulent pardeca ni recognoiftre leur 
Dieu, niobeir à leur Roy comme ils doinent ; ains Pretcndent à lx 
libertéentoutes chofes; de façon que c'est une treférande compalfro 
de veoir comme ils y procedent : Gr les impudences ce le peu dere- 
fPeët dont ils payent à [à CNT a*. les Graces qu'il leur à faite, G 2 
20}. les trauaux, indignite? € dangiers que Ÿ'ay paffé pour ces 
gens. Voftre Ma*.confidere combien pen a profité, a profite 
ecores aux mauuais lebien quon leur fait àces maux. En [om- 
me, ils aiment obeiffent de tout point au plus peruers € 1yraB 
beretique © rebelle qui foit au monde , qui eff ce damnable Prince 
d'Orenges: @ an contraire ils abhorrent & deshonnorent le nom 
C comandement delehr Prince & S eigneur naturel, fans crain- 
£e de Dies, ni refpeét ofuérconçne des hommes. T. outefois ores 
que generalement ie parle de lausplus grand' part d'iceux , fi ef-ce 
K 2 qu'il 





















quil y Chdatcnss fort bien refolus à effe&ruer ce qu'ils [ont te- 
Aus pour le fé T#ECC G x 


accompagnent certes AR 2. “ Je Heu HGnelaime 
honneur. À Rec in À : ét SES ae 
ie c Madame, me [uis-te retiré em ce Chaftean 
2 1e fay tous les offices poSibles, r'aidant à l'effecz d'i nx des 
nt “A M 2 £ Pereur, a fir qu'à chacun costé on pofé 
TS : © que chacun de [a pars recognoile à quoy il eff obligé. 
Mass comme inf [oit que leur propre cen(cience & ê 
near que leur) C mannafe 1n- 
tention Les accue, ils fe deffient , Cvne venlent fizon nCriLer que 
(à Dieu les hommes [e bandent À Lots ruine @ chastoy. Ce 
7nefme Dieu cognoit combien je defireroyed'eñiter ces extremitez: 
TA 10 ne [Çay pas comment ie Le pourra faire entiers ceux ani . 
fi piniasrement Jemonffrent tant rebelles. xs Comme il est 
adhuis que Matntcrant la fortune les rit Par tout | &* qu'à moy tou- 
zes chofes defaillent, les mauuaï s'en enorqueill er de Le fans 
fe Jousenir qwily avr iour de demain, none) viédra 2. D aflo 
C cpédant ce f! Lis à demi à Fiegé, fans perdre Leps tant que ce Ee 
ecime forcent à les gaiçner. Voilaen fomme l'eflat de pardecà x 
fire Ma. Lentendra Dlus amplement dudiét Dore: lequel vent re- 
tourner © faire Un tour er cefle court tädis que les occafios mon 
freront pardeià, la refolution qu'il aura de prendre > Poe 
pourra faire pour luy: lequel toutes quantes fors quil es 
a l'offre a vostre Ma à fr d'obeir à Jon commardement d'entre- 
Ter ou accommoder en tout ce QUE Te pourray , ores Lier je deuffe 
paller la charge que Ten ay du Roy 2777 Garenr. Ras ienrs ne 
receuvne letrte der offre Ma .à ce que ie dénaffe ordre ele 2h 
Payce de ce qu'on luy doit Pardeçà: laquelle certes (à fr Fe de tous 
coÿte? eulfe sufte occafion de me plaindre de m1 forbane) DÉ4 ef 
rendue 77 fem AH 1EPS quand il m'eftoit impo[tible de 1e 
ment obesr à la chofe laquelle ie defirors executer Le plus. cely mef 
725 dis-je à celuy quimelisra la lettre. lequelie »'ay ver depui ni 
€ nouncle de luy. maintezant ir defire fort quil me vint ns 
à fr JE HoOus trafa [ions [ur les moyés C faso qu'il y auroit pour 
ir. a ; s ré es 
or 
: s effort pour lors encres 


plus 























































e, pource que ic n'ofoyeefcrire ce que f'eufe bien c ronlre. 
s joit en l'une façon ou en l'autre , voftre Ma. fèra ac- 
commode, ores qu'il deufl auotr faute en ce qui eff le plus aecef- 
faire @ fercé:feullemer le plus grand danger [era quant a te 
car du re$fe je procureray qu'il Zen ait ul, touchant Paffeura À 
en donnant quelque afSignation afin qu'on le puillé recouvrer. Et 
ores quete feray toute diligece 
liura lalettre: neantmoizs fi 
Jepplievofre Ma“. d 

















T 
Je 
our atoir nouuelles de celu 
araduentnre te #'enculfe point, 1e 


r à grec il luy plaira; quil 5 
fe à moy,qui en verité memployeray à [on féruice, meres en a 
dutemps; ne fut que guerres 
talent toit pounoir.. Te fépplie pareillemen tque voïtre Ma, com 
22ande que 1e puiffé anoë; nouvelles de [a fante, & qgw'elle ne, ‘ou 
blie pas pour quelque refolution gwelle prenne, en tout ce g'elle [e- 
v'a féruie de difpofèr de moy, car elle le peut bien faire: voires bien 
mieux qu'a anlde fs fils, purs qu'a perfonne qui viue ie ne cederay 
cel aduantage; rae[ines ie penferay le denoir emporter denant tons 
autres, de Luy effre Le plus obeiffant, G plus defireux de la fernir 
en tout ce qui fèra pour le contentemèt @ grandeur de votre M“, 
laquelle notre S elgreur vuerlle garder awec le repos gw'elle merite, 
c* d'anantage auec tout ce que je Lay fouhaite. De ce Chaffean de 
Namur, c .d'Caoug ff 1577. 
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Devoffre Ma“. 
Trefaffeuré € le plus humble [eruiteur, lequel baifè fes 
2405 Impertalles, DozIchan de Auffria. 


Super(cript. 4 Madame l'Imperatrice, és mains de fa Ma“, 


Er combien que la fincerité defdiéts Eftats au regard de la fainéte 
Foy & Religion Catholique Romaine, &deuë obeiflance de fa Maie- 
SR, loir toute entiere, notoire & manifelte, iceux toutesfois pour plus 
ampletefmoignage d'icelleleurintention, ont faictivindre cy endroit 
l’aëte de leur Vnian exprelle fur ces poinéts, telle que s'enfuir. 


K ; LVNION 








ENISEON :DES ESTATZ 


GARE NBETREN Y x DE SEMP ANT SE EBEANS: 
ASSEMBLEZ APR YXELLES, DONT LORIGI- 
pal cf [gré tant par Les Prelats, Nobles, Villes , que autres, 4g= 
&rece par Meffeignenrs du Confeil d'Eflat commis par [a Maieflé 
44 Gouvernement generdl defdicis pays bus: repofant lediet ori- 
génal [oubs La garde des Effats de Brabant. 


RENE Ovs SOVBZSIGNÉZ, DRELATZ, GENS 
DNS d Eglife Seigneurs, Gentilzhom mes, Magiftratz 
S des Loix, Villes, Chaftelenies;&aulcres, faifants 
nus ee reprelencäs les Eftarz des Pays bas en celte ville 
ne xelles à prefentaffemblez, & aulcres,eftans foubzl'o- 
ï eyllance du treshault, trefpuiffanc, & trefilluftre Prince 
ie Philippe, noftre fouuerain Seigneur & Princenatu- 
tel, SCA vo IR FAISONS à tous prefens & aduenir,que 
voyäs noftre cômune patrieeftre aflligée par vne oppreffion 
des Efpaignolz, plus que barbare & tyrannicque, avons efté 
meuz, poulfez & contrainétz, de nous vnir &ioindre ar en- 
Here armes, confeil, gens, & deniers affifler ln 
belles à à Male Snoop a ren declairezre 
l fc, &c 1 s:& que cefte Vnion & c6- 
que efté confirmée parla Pacificarié derniere- 
d'El, parfaite Maieté common een du Conf 
? a mimisau Gouuernement ge- 
neral defdiéts pays.Orcôme le bur prerendu de celte Vnion 
FAC toute fidelité conftance & affiftéce mutuelle & re 
He oi > & que ne voulonsaulcunement par 
ne Ddu, yauoir matiere de foupçon, & moins 
niftre volonte En aulcuns de nous: maisau contraire les 
affaires d icelle Vnion eftre procurez, diligentez&rexecutez 
ne de fidelicé& diligéce, de forte que perfonne 
ee Re defdiétz Pays , n'aycoccafon raifon- 
À c Ontenter ou doubter de nous: Pour ces rai- 
ns, & mefimes afin queriens ne (oicfaict infidelementau 
preiudice 


















preiudice de noftre cômune Patrie, & iufte defence, ou ob- 
mis par negligence ou conniuence ce que pour icelle iufte 
defence, elt,ou fera requiz; Aus en vertu de noitre Pouuoir 
& Commiflionrefpectiuement;ë& aultrement, pour nous & 
noz fucceffeurs promis & promertons en foy de Chreftiens, 
gens de bien, & vrays compatriotz , de tenir & entretenir 
inuiolablemét & à iamais, ladicte Vnion &aflociation: Sans 
qu'aulcun de nous. sen puiffe disjoindre ou departir par dif- 
fimulation, fecrete intelligence, ny aultre maniere quelcon- 
que,&ce pour la conferuarié de noftre fainéte Foy &religiô 
Earholicque Apoltolicque Romaine ;accompliffement de 
la Pacification : ioinétemét pour l’expulfion des Efpaignolz 
& leurs adherens, & la deuë obeiffance à fa Maiefte : pour le 
bien & repos de noftre Patrie; enfemble pourle maintiene- 
menrde ous & chafcunsnoz Priuileges, Droiétz, Frächifes, 
Statuts, Couftumes & Vfances anciénes. À quoy expolferons 
tousles moyens que nous feront pofibles tant par Deniers, 
Gens, Confeil, & biens, voiresla vie, s’il fufkneceffaire. Et 
que nul de nous ne pourra en particulier donner aulcun c6- 
{eil, aduisou confentemenr, nytenir communication fecre- 
te ou particuliere auec ceulx qui ne fontde cefte Vnion. Ne 
au contraire leur reueler aulcunement ce qu’eft ou fera en 
noltre affemblce traicté, aduifé ou refolu : ainsfe debura en 
tout conformer à ce que portera noftre generale & cômune 
relolution. Eten casque quelque Prouince,Eftar, Pays, Vil- 
le,Chafteau ou Maï(6, fuftafiegée;affaillie,enuahie, foulée 
ou oppreffée,en forte que fuft:mefmes fi aulcuns de nous ou 
aulcres s’'eftans efucrtuez pour la Patrie & cômune deffence: 
d’icelle, contre lefdiétz Efpaignolz, ou aultres affaires en de- 
pendans, tant en general que en particulier, fuft recherché, 
emprifonné, rançonné, intereffé , molefté ou inquieté, en 
fa perfonne, biens, honneur, eftat ou aultrement; promertés 
y donner affiftence; partousles moyens füufdiéts, &c mefmes 
procurer la deliuräce desémprifonnez, foit par force ou aul- 
trement:"A painc d'cftre degradez de nobleffe,de nom, 
d'armes, 
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d’arn 1es, & d'honneur, teuuz pour periures, defleaulx,&en- 
nemiz de noftrediéte Patrie, deuant Dieu & tous les hom- 


mes, &encourirnote d'infamie &lacheté à iamais. Et pour 
valider ceftenoft 


d te noftrefainéte vnion & aflociation, auons cefte 
prefente Hgnce de noz mains & fcingz manuelz ce neuñef. 
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Defoubs [ôxt les figratures en particulier. 
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gencraulx cy deflus foubfi- 
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€ contenu de lVnion Cy déflus efcri- 
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Sréent par celte, la fufdiéte Vnion , felon fa for- 
teneur. Faiét a Bruxel 
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En bas estoit eftrit: 


Par ordonnance de mefdids Seigneurs du Confeil d'Eftat: 


Signé 


Berti. 
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